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RESUME 

Le but de notre memoire de maitrise est de comprendre 1'insecurite liee a la 

victimisation criminelle chez les aines par leurs interactions avec leur environnement. 

Notre demarche de recherche est comprehensive, plus precisement nous nous inspirons 

des idees theoriques de l'interactionnisme symbolique. Par la contextualisation de la 

problematique de recherche selon une recension des ecrits exhaustive des etudes 

comprehensives, nous avons etabli deux objectifs de recherche : 

(1) Comprendre les types d'interactions entourant le sentiment d'insecurite liee a la 

victimisation criminelle dans la vie des aines; 

(2) Comprendre l'impact des interactions sur les strategies quotidiennes empruntees 

par les aines afm de composer avec le sentiment d'insecurite liee a la 

victimisation criminelle. 

Arm de repondre a ces objectifs de recherche, nous avons mene seize entretiens semi-

diriges aupres d'individus ages entre 63 et 91 ans. Les resultats de recherche mettent 

l'emphase sur les representations du crime, de la criminalite, de l'insecurite, de la peur 

du crime et de la vieillesse chez les aines. De plus, nous observons diverses interactions 

sociales et strategies quotidiennes concernant le sentiment d'insecurite. La nature des 

resultats nous amene a proposer que le sentiment de securite exprime par les participants 

dissimule une insecurite ontologique. Autrement dit, les participants sont a la fois 

fragilises par des « attitudes organisees » et a la fois assaillis par la finalite humaine. 

Mots cles : Peur du crime; Insecurite; Vieillissement; Interactionnisme symbolique; G. 

H. Mead. 
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1. INTRODUCTION 

Le phenomene de l'insecurite liee a la victimisation criminelle1 est mieux connu sous 

l'expression de «peur du crime ». Au Canada, la peur du crime semble etre de peu 

d'ampleur si nous nous fions a l'enquete sociale generale (cycle 18) de Statistique 

Canada (2004). Les resultats demontrent que la grande majorite des Canadiens (94%) se 

disent a l'abri du crime (Statistique Canada, 2004). Ainsi, les Canadiens devraient etre 

peu enclins a developper une peur du crime considerant qu'ils se disent a l'abri de toute 

victimisation. De plus, le risque de victimisation est en decroissance au Canada depuis 

les dernieres annees (Statistique Canada, 2005). A premiere vue, ces chiffres menent a 

conclure que la peur du crime, tout comme la criminalite, ne sont pas des phenomenes 

importants, sinon croissants, au sein de la societe canadienne. 

Cependant, cette conclusion est native et temeraire, car de nombreuses etudes sur le sujet 

proposent des conclusions divergentes. Les propos tenus par Quirion (2002) illustrent 

cette divergence avec les resultats de Statistique Canada susmentionnes. Ce dernier 

allegue que «Depuis environ 15 ans, les questions relatives a la criminalite et a 

1'insecurite occupent une place de plus en plus importante dans l'esprit du public 

canadien» (Quirion, 2002, p. 17). Une telle affirmation porte de nombreuses 

interrogations et il est etonnant de constater que l'auteur n'appuie pas empiriquement ses 

propos a travers son article. Du moins, pouvons-nous le feliciter de ne pas tomber dans 

le discours ideologique retrouve dans la politique canadienne actuelle. En effet, le 

Le concept d'insecurite liee a la victimisation criminelle est mis en contexte dans la section 2.1.1. et fait 
l'objet d'une definition dans la section 4.2.3. 
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discours du gouvernement conservateur sur la criminalite au Canada suggere l'existence 

d'une hausse du crime dans les villes et, par le fait meme, de la preoccupation des 

Canadiens envers cette « proliferation » criminelle . Pour revemr a Quinon, ses propos 

ne sont pas eloignes de plusieurs resultats scientifiques sur la peur du crime au Canada 

(Beaulieu, Leclerc & Dube, 2003; Brillon, 1987; Gomme, 1986, 1988; Keane, 1992; 

Sacco & Glackman, 1987). Cette divergence entre les resultats de Statistique Canada et 

plusieurs etudes sur la peur du crime nous amenent a poser une question : Qu'en est-il 

done de la peur du crime, ou plutot de l'insecurite liee a la victimisation criminelle, telle 

que ressentie par les individus? 

Par ce memoire nous voulons comprendre l'insecurite liee a la victimisation criminelle 

telle que vecue par les aines. Ce n'est pas parce que nous circonscrivons notre memoire 

a un seul groupe d'age que la tache est facile. En effet, la recherche sur le sujet montre 

peu de convergence dans les resultats. Le taux de la peur du crime chez les aines est un 

bon exemple, car il varie considerablement entre les etudes. Selon la mesure prise, le 

taux peut varier de 43% (Beaulieu & al., 2003) a 23% (Roberts, 2001), voire a 8% 

(Statistique Canada, 2007). Cette variation demontre une chose : qu'il y a une difficulte 

a mesurer, de maniere homogene, le phenomene. Cette difficulte n'est pas sans 

consequence, car elle entraine une ambiguite dans la comprehension des resultats. De 

plus, les resultats ne font pas que varier selon les etudes, mais ils se contredisent parfois. 

Prenons comme exemple le paradoxe que, d'un cote, les aines constituent le groupe 

La consultation du site Internet du gouvernement conservateur met en lumiere leur politique officielle en 
matiere de criminalite. http://www.sattaqueraucrime.gc.ca/highlights_f.asp. [Consulte le 24 avril 2007]. 

http://www.sattaqueraucrime.gc.ca/highlights_f.asp
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d'age presentant le plus bas taux de victimisation criminelle, et de l'autre cote, ils sont le 

groupe pour qui la peur du crime est la plus elevee. Ce paradoxe ne fait pas Funanimite 

dans la recherche. D'une part, certaines etudes soutiennent l'existence de ce paradoxe 

(Clemente & Kleinman, 1976; Hough, 1995; Killias & Clerici, 2000). D'autre part, 

certaines le refutent completement (Acierno, Rheingold, Resnick & Kilpatrick, 2004; 

Chadee, 2003; Fattah & Sacco, 1989; Ferraro, 1995; Pain, 2000). II est done important 

de continuer la recherche sur l'insecurite liee a la victimisation criminelle chez les aines 

etant donne que les resultats sont ambigus et contradictoires. Selon nous, afin de mieux 

comprendre le sujet, la recherche doit poser un regard comprehensif sur l'insecurite liee 

a la victimisation criminelle chez les aines (Tulloch, 2003). 

Notre sujet de memoire s'inscrit dans Fetude a devis mixte menee par Marie Beaulieu 

Ph.D. (Universite de Sherbrooke), Micheline Dube Ph.D. (Universite du Quebec a Trois-

Rivieres) et Marie-Marthe Cousineau Ph.D. (Universite de Montreal) (CRSH : 410-

2004-1935). Cette etude a trois objectifs generaux : 

(1) de saisir la specificite des diverses insecurites liees a la victimisation criminelle 

dans la vie des aines; 

(2) de degager le sens que ces insecurites prennent dans leur histoire de vie; et 

(3) de mettre en evidence les diverses strategies adaptatives que les aines utilisent 

face a ces insecurites. 

Notre memoire va contribuer a repondre en partie a ces trois objectifs. De plus, notre 

memoire s'inscrit dans la deuxieme phase de Fetude de Beaulieu, Dube et Cousineau, 
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c'est-a-dire dans un devis de recherche qualitatif. Cette phase de l'etude permet de 

completer les resultats de la premiere phase, soit le devis de recherche quantitatif. 

Nous divisons notre memoire en trois parties principales. La premiere partie aborde la 

problematique de recherche, la recension des ecrits, la perspective theorique et le cadre 

conceptuel. Tout d'abord, nous positionnons notre problematique a travers le 

developpement de la recherche ainsi que ses principales caracteristiques 

epistemologique et methodologique. A la suite de cet exercice de contextualisation, 

nous degageons la pertinence et le but de notre memoire. Ensuite, nous tracons les 

grandes lignes de notre recension des ecrits en mettant 1'accent sur les limites de la 

demarche positiviste et en soulignant la valeur de la demarche comprehensive. Nous 

decrivons aussi notre perspective theorique, c'est-a-dire l'interactionnisme symbolique. 

Pour ce faire, nous visitons les idees d'Herbert Blumer et de Georges Herbert Mead. 

Finalement, nous defmissons les concepts cles de notre memoire, soit la vie quotidienne, 

l'interaction et l'insecurite liee a la victimisation criminelle. 

La deuxieme partie de notre memoire expose la methode de recherche. D'abord, nous 

posons notre strategie d'acquisition. Ensuite, nous developpons la strategie 

d'observation. Plus precisement, nous definissons notre plan d'echantillonnage et nous 

decrivons les methodes et les instruments d'observation. De plus, nous presentons le 

processus derriere notre strategie d'analyse. Finalement, nous soulevons les obstacles 

rencontres lors de notre recherche et les solutions employees. Nous concluons sur des 

considerations ethiques entourant notre memoire. 
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La troisieme partie expose les resultats de notre recherche et leurs interpretations. Tout 

d'abord, nous presentons les resultats entourant certaines representations des 

participants. De plus, nous exposons les resultats concernant les deux objectifs de 

recherche. Ensuite, nous interpretons les resultats en regard a certaines idees theoriques 

de G. H. Mead. Finalement, nous posons les forces et les limites de notre memoire, ainsi 

que les implications au niveau de la recherche. 
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2. PROBLEMATIQUE 

La problematique de l'insecurite liee a la victimisation criminelle est avant tout d'ordre 

social. En effet, c'est au sein de la societe - a la fois aupres des individus et des 

institutions - que le sentiment d'insecurite prend forme (Roche, 1993). Les sciences 

sociales s'approprient cette problematique qu'est 1'insecurite liee a la victimisation 

criminelle et en tracent les limites d'un discours scientifique. 

Dans ce chapitre, nous proposons de situer la position generate de la problematique par 

une contextualisation historique. Nous etablissons aussi la pertinence de recherche. 

Pour finir, nous presentons le but de notre memoire. 

2.1. Position generate du probleme 

2.1.1. Contextualisation 

La problematique de rinsecurite liee a la victimisation criminelle est retrouvee dans la 

litterature scientifique anglo-saxonne sous le concept de « fear of crime » qui est traduit 

par «peur du crime». Ce concept s'est enracine dans le discours politique et 

criminologique a la fin des annees soixante1 (Lee, 2001). D'ailleurs, Lee demontre que 

le concept de « peur du crime » a ete legitime comme « objet » de recherche suite a une 

serie de conditions sociales, politiques et scientifiques propres au tournant des annees 

II faut convenir que de circonscrire le developpement de la recherche sur la peur du crime est un geste 
« classificatoire » et par nature il est arbitraire et reducteur. Nous devons garder a l'esprit que la realite est 
beaucoup plus dynamique et iterative que ne peut le suggerer les paragraphes suivants. 
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soixante (Lee, 2001). En ce qui nous conceme, ce sont les conditions scientifiques 

identifiees par Lee qui retiennent notre attention : 

(1) le developpement de la criminologie passant par de nouvelles formes de 

statistiques criminologiques; 

(2) la complexification des analyses statistiques; et 

(3) l'emergence des sondages victimologiques (Lee, 2001, p.480). 

Ces conditions scientifiques ou emerge la recherche nous amenent a suggerer une 

intuition, soit que la recherche apparait et se developpe sous une demarche scientifique 

positiviste2. Nous verrons qu'un tel constat n'est pas sans consequence pour 1'emprise 

de la recherche sur la realite. 

L'influence du positivisme dans la recherche s'est enracinee au cours des annees 

soixante-dix avec la consolidation des enquetes statistiques sur la criminalite (Ferraro, 

1995; Lee, 2001; Martel, 1999; Rader, 2004; Roche, 1993). Ces enquetes statistiques 

descriptives mesuraient la peur du crime par une seule question3 et comparaient les 

resultats avec le taux de criminalite (Tulloch, 2003). Pour reprendre Fexpression de 

Roche (1993), cette comparaison entre la peur du crime et le taux de criminalite 

constituait un « modele mecanique simple » de la recherche. Neanmoins, ce « modele 

mecanique simple » a ete rapidement complexifie - pour ne pas dire refute - par la 

communaute scientifique (Christian, 2001 : Ferraro, 1995; Lee, 2001; Martel, 1999; 

2 Ce que nous entendons par « demarche positiviste » est developpee dans la section 2.1.2. 
J Les deux questions les plus repandues a cette epoque etaient « How safe do you feel or would you feel 
being out alone in your neighborhood at night? » - tiree du « National Crime Survey » aux Etats-Unis - et 
« Is there any area right around here - that is, within a mile - where you would be afraid to walk alone at 
night? » - tiree du « General Social Survey », encore aux Etats-Unis (Ferraro, 1995). 
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Rader, 2004; Roche, 1993). En effet, plusieurs etudes ont mis en lumiere les limites 

methodologiques et conceptuelles d'un tel « mecanisme » de recherche (Christian, 2001; 

Farrall, Bannister, Ditton & Gilchrist, 1997; Fattah, 1993; Ferraro, 1995; Martel, 1999; 

Yin, 1980). 

C'est a la fin des annees soixante-dix et tout au long des annees quatre-vingt que la 

recherche sur la peur du crime est diversified entrainant divers degres de 

complexification. Comme le souligne Roche (1993): 

Quelques annees apres l'essor initial des recherches sur la peur du crime, a la fois le crime 
comme objet eclatait, et la peur comme objet unifie se morcelait. Presque immediatement, 
les crimes contre les biens et contre les personnes, au domicile ou dans les rues furent 
distingues a l'analyse. II fallut attendre a peine plus longtemps pour que la peur du crime 
comme telle se disloque (Roche, 1993, p.53). 

A cette epoque, la recherche permet d'identifier plusieurs dimensions de la peur du 

crime et de multiplier les concepts en lien avec le phenomene (Roche, 1993). A titre 

d'exemple, c'est a cette epoque que nous voyons emerger des concepts comme la « peur 

abstraite » et la «peur concrete » (Brillon, 1987; Cousineau, 1994; Garofalo, 1981), 

ainsi que des dimensions telles que le « risque percu » (Chadee, 2003; Farrall & Gadd, 

2004), la « vulnerabilite » (Killias & Clerici, 2000) et le « comportement» (Sacco & 

Nakhaie, 2001). La consequence principale de cette diversification des concepts et des 

dimensions est la complexification du phenomene. D'ailleurs cette complexification n'a 

pas contribue a aider a la coherence des resultats d'une etude a 1'autre (Hollway & 

Jefferson, 1997; Sacco & Nakhaie, 2001). D'ou, selon nous, cette appreciation 

equivoque des connaissances acquises de la recherche sur la peur du crime (Roche, 

1993). 
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Depuis la fin des annees quatre-vingt-dix, des chercheurs revisitent les differents 

concepts et dimensions de la peur du crime (Tulloch, 2003). Nous assistons a un 

exercice de conceptualisation du phenomene, dont les premisses doivent etre attribuees, 

selon nous, a Fattah et Sacco (1989)4. II est probable, comme le remarque 

Roche, qu'« [...] apres avoir fait eclater l'objet peur du crime, apres l'avoir disseque et 

en avoir discerne les types purs constitutifs, la question de 1'organisation de ces types 

entre eux [...] est posee » (Roche, 1993, p.61). Cette conceptualisation delaisse la peur 

du crime comme concept central a la recherche. La peur du crime est reduit a n'etre 

qu'un « outil d'observation » (Roche, 1993), ou plutot a etre un « indicateur » comme le 

souligne Rader (2004)5. Ainsi, depuis les dernieres annees la peur du crime en tant que 

concept n'est plus qu'un indicateur d'un phenomene plus general pour certains auteurs 

(Dittmann, 2005; Rader, 2004; Williams, McShane & Akers, 2000). La peur du crime 

est desormais une dimension emotive, au meme niveau que les dimensions cognitive 

et comportementale (Dittmann, 2005; Rader, 2004; William & al., 2000). Ainsi, nous 

assistons a une evolution conceptuelle qui se retrouve dans la litterature recente sous 

diverses appellations : « menace de victimisation » (Rader, 2004) et l'« inquietude face a 

la victimisation » (Williams & al, 2000). Pour notre part, nous l'appelons l'insecurite 

liee a la victimisation criminelle. 

4 Dans leur ouvrage Crime and victimization of the elderly (1989), Fattah et Sacco regroupent les 
differentes operationnalisations de la « peur du crime » retrouvees dans la litterature scientifique. La peur 
du crime est done regroupee en trois categories : cognitive, affective, behaviorale (Fattah & Sacco, 1989, 
pp.208-210). 
5 La position de Rader est claire : « I argue that fear of crime should be viewed as merely one indicator of 
the larger construct that I call "the threat of victimization" »(Rader, 2004, p.691). 
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2.1.2. Caracteristique de la recherche 

Pour conclure la position generale du probleme, nous attirons l'attention sur une 

caracteristique probante de la recherche, a savoir qu'elle est en grande partie positiviste . 

Ce constat est d'ailleurs partage par plusieurs auteurs (Hollway & Jefferson, 1997; Pain, 

2000; Rader, 2004; Sacco & Nakhaie, 2001). Mais qu'entendons-nous par 

« positivisme »? C'est une position philosophique et epistemologique (Lessard-Hebert, 

Goyette & Boutin, 1996) qui presuppose «l'observation systematique, la mesure et la 

repetivite des faits [...] » (Pourtois & Desmet, 2004d) afin d'expliquer la realite et d'en 

edifier des lois et des theories. Plus precisement, une demarche positiviste presente cinq 

caracteristiques : 

(1) Le monde social est inaccessible dans son essence, seul le monde des faits est 
analysable scientifiquement (phenomenalisme); 

(2) Le monde subjectif, celui de la conscience, de l'intuition, des valeurs, echappe en tant 
que tel a la science (objectivisme); 

(3) L'observation exteme, le test empirique objectif, est le seul guide des theories 
scientifiques, la comprehension et l'introspection sont rejetees comme methodes non 
controlables (empirisme); 

(4) La notion de loi generale est au centre du programme positivisme, modele simple et 
efficace qui rend compte d'une classe determinee de phenomenes (nomotheisme); 

(5) Le signe d'une connaissance vraie est sa capacite de prediction des evenements qui 
relevent du champ de pertinence des lois qu'elle a etablies (previsionnisme) (Lessard-
Hebert &al., 1996, p.26) 

Ces caracteristiques entrament une conception de la recherche ou la simplification - de 

l'heterogene a l'homogene - de la realite est necessaire afin d'expliquer les relations 

causales des faits observes (Pourtois & Desmet, 2004d). 

6 En utilisant la notion « demarche positiviste », nous nous referons a la terminologie retrouvee dans le 
Dictionnaire des methodes qualitatives en sciences humaines etsociales de Mucchielli (2004). II en est de 
meme pour la notion « demarche comprehensive ». 
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A la lumiere de cette definition, nous posons une question : est-ce qu'une demarche 

positiviste est appropriee lorsqu'il est question de l'insecurite liee a la victimisation 

criminelle? Comme le souligne Roche : 

L'equation mecanique, en postulant que l'experience du crime provoque une peur, n'est pas 
necessairement dans l'erreur. Mais, lorsqu'elle sous-entend que la peur meme produite par 
l'experience douloureuse est recueillie dans les reponses a un questionnaire, il y a la un pas 
qu'il est delicat de franchir (Roche, 1993, p.69). 

Le pas semble effectivement delicat a franchir, et peu de recherches ont pris les 

precautions pour observer autrement l'insecurite liee a la victimisation criminelle. 

2.2. Pertinence de la recherche 

Comme nous le mentionnons jusqu'a maintenant, la recherche sur la peur du crime 

s'inscrit dans une demarche positiviste. Par exemple, la methode quantitative predomine 

la recherche (Christian, 2001). Selon nous, la predominance de la demarche positiviste a 

des consequences sur 1'apprehension du phenomene (Pain, 2000; Rader, 2004; Sacco & 

Nakhaie, 2001) et, par le fait meme, constituent une pertinence de recherche. En effet, 

malgre les nombreux resultats de la recherche, il reste que cette derniere n'a que 

partiellement reussi a elucider de facon convaincante la complexity de la problematique 

(Pain, 2000). De plus, la recherche est uniquement explicative et descriptive (Farrall, 

2004), mettant ainsi en retrait la theorisation et la conceptualisation du phenomene 

(Hollway & Jefferson, 1997; Farrall & al. 1997; Ferraro, 1995). Rappelons que les 

consequences de la demarche positiviste concernent sa predominance dans la recherche, 

et non pas sa nature meme. 
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De prime abord, il semblerait que la demarche positiviste ne permet pas de saisir les 

particularites de l'insecurite liee a la victimisation criminelle (Pain, 2000). Dans leur 

etude sur la demarche positiviste, Farrall et al. (1997) mettent en evidence que les 

resultats quantitatifs tires de questionnaires sur la peur du crime peuvent etre remis en 

question lorsqu'ils sont compares aux resultats qualitatifs tires d'entrevues. Pour sa part, 

Farrall (2004) mentionne que la methode quantitative a des limites dans la recherche : 

« This is not to suggest that the fear of crime is a « poor idea », but rather that it is 

unrepresentable (or at least, not well representable) given current quantitative/survey 

approaches to the topic » (Farrall, 2004, p. 167). Egalement, malgre l'abondance des 

resultats, ces derniers ne font pas consensus et, surtout, ne font pas sens (Hollway & 

Jefferson, 1997; Jackson, 2004; Pain, 2000). Ces divers exemples sur les consequences 

de la predominance de la demarche positiviste amenent plusieurs auteurs a soulever 

l'importance d'approfondir la recherche par une demarche autre que positiviste : « The 

challenge is not to develop more precise quantitative instrumentation, but more sensitive 

qualitative understanding » (Gilchrist, Bannister, Ditton & Farrall, 1998, p.296). 

Depuis les dernieres annees, plusieurs auteurs appellent a une plus grande integration de 

la demarche comprehensive dans l'etude sur Finsecurite liee a la victimisation criminelle 

(Christian, 2001; Farrall & Gadd, 2004; Fattah & Sacco, 1989; Hollway & Jefferson, 

1997; Jackson, 2004; Koskela & Pain, 2000; Martel, 1999; Pain, 1997, 2000). La 

demarche comprehensive met en valeur les perceptions, les sensations, les 

interpretations et les representations de l'individu dans l'apprehension de la realite 

(Pourtois & Desmet, 2004b). Ainsi, la demarche comprehensive valorise les aspects 
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dynamique, contextuel et complexe du phenomene par des donnees subjectives et 

qualitatives. Du point de vue theorique, nous retrouvons les perspectives 

ethnographique, ethnomethodologique, interactionniste symbolique, entre autres (Denzin 

& Lincoln, 2005). Nous remarquons, que la demarche comprehensive s'oppose, en 

quelque sorte, a la demarche positiviste (Lessard-Hebert & al., 1996; Pourtois & 

Desmet, 2004b). Cependant, privilegier l'une ou l'autre des demarches est, selon 

Boudon (1969), deraisonnable... 

2.3. But de la recherche 

Notre but de recherche est de comprendre l'insecurite liee a la victimisation 

criminelle chez les aines par leurs interactions avec leur environnement. Pour ce faire, 

nous nous trouvons a s'inspirer de idees theoriques de 1'interactionnisme symbolique 

(Blumer, 1969; Charon, 2001; Le Breton, 2004; Mead, 1934, 2006). Pour cette raison, 

nous situons notre memoire dans le contexte des dernieres annees ou l'appel pour une 

demarche comprehensive dans la recherche sur l'insecurite liee a la victimisation 

criminelle se fait de plus en plus ressentir. Nous considerons done que la predominance 

de la demarche positiviste occasionne des limites dans l'observation de la peur du crime. 
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3. RECENSION DES ECRITS 

Le champ de la recherche sur l'insecurite liee a la victimisation criminelle a ete 

developpe au cours des quarante dernieres annees (Lee, 2001). II y a plus de dix ans 

Hale (1996) denombrait plus de deux cents articles sur le sujet. Quatre ans plus tard, 

Ditton et Farrall (2000) recensaient plus de huit cents articles... 

Ce chapitre represente une recension des ecrits des contours generaux de la recherche 

sur l'insecurite liee a la victimisation criminelle. A cette fin, nous situons les limites de 

l'etat des connaissances, en particulier les limites des etudes positivistes. Apres avoir 

expose ces limites, nous presentons notre position de recherche qui a recours a une 

demarche comprehensive. 

3.1. Collecte des ecrits 

Nous avons realise cette collecte des ecrits a partir de trois types de recension. Dans un 

premier temps, nous avons consulte la banque de donnees amassee dans le cadre du 

projet de Beaulieu, Dube et Cousineau. Cette banque de donnees contient 295 

references s'etalant de 1975 a 2007 concernant l'insecurite liee a la victimisation 

criminelle. Dans un deuxieme temps, nous avons effectue une recherche sur les 

differentes banques de donnees informatisees accessibles a l'Universite de Sherbrooke et 

a l'lnstitut universitaire de geriatrie de Sherbrooke. Ainsi, nous avons consulte en tout 
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17 banques de donnees informatisees1. Cette consultation employait les mots cles 

suivants : «Fear of Crime », « Elderly », « Older People », « Insecurity » et 

« Qualitative Methods ». Finalement, nous avons recense les references pertinentes 

contenues dans les differents ouvrages et articles consultes. 

II est essentiel d'ajouter quelques mots sur la particularity que revet notre recension des 

ecrits. Se situant dans une approche qualitative de recherche, notre recension a ete 

iterative et s'est inscrit a travers l'ensemble du processus de la recherche (Deslauriers & 

Kerisit, 1997). Par voie de consequence, notre recension des recrits a ete bonifiee tout 

au long de notre demarche de recherche. 

3.2. Recension generale des ecrits 

De prime abord, ce qui ressort de la recension est la preponderance des etudes 

transversales de type hypothetico-deductive utilisant une methode de recherche 

quantitative (Pain, 2000; Rader, 2004; Sacco & Nakhaie, 2001). En outre, Fattah (1993) 

insiste sur le fait que la majorite des etudes sont descriptives, c'est-a-dire qu'elles tentent 

de demontrer les relations causales entre la variable dependante de la peur du crime et 

des variables independantes. Pour tout dire, et risquant de nous repeter, notre recension 

des ecrits demontre la predominance de la demarche positiviste dans la recherche. 

1 Academic search complete, Business source complete, CBCA complete, CINAHL, ERIC, FRANCIS, 
MEDLINE, ProQuest dissertations and theses, PsycARTICLES, PsycINFO, Repere, Social work 
abstracts, SocINDEX, Source de 1'ICIST, Web of science, Ageline, et Embase. 
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D'apres Fattah (1993), la recherche sur la peur du crime peut etre regroupee selon trois 

categories de variables independantes. D'abord, nous retrouvons des «variables 

personnelles » comme l'age (Acierno & al., 2004; Tulloch, 2000), le sexe (Ferraro, 

1995; Sutton & Farrall, 2005), l'origine ethnique (Chadee, 2003; Ortega & Myles, 

1987), la victimisation anterieure (Parker & Ray, 1990; Sacco, 1990), le risque percu 

(Jackson, 2004; Mesch, 2000), les habitudes de vie (Hennen & Knudten, 2001), la sante 

psychologique (Beaulieu & al., 2003) ou la sante physique (Stiles, Halim & Kaplan, 

2003). Ensuite, nous avons des «variables environnementales », a savoir le type 

d'habitation (Clarke & Lewis, 1982; Moulton, 1996), l'etat des lieux (Cozens, Hillier & 

Prescott, 2002; Ferraro, 1995) et le niveau de securite environnant (Chadee, 2003; 

Perkins & Taylor, 1996). Finalement, des « variables sociales » telles que la taille de la 

communaute (Sundeen & Mathieu, 1976), l'urbain et le rural (Hraba, Lorenz & Radloff, 

2002; Kennedy & Krahn, 1984), l'homogeneite de la communaute (Taylor, Evans & 

Fraser, 1996), les medias (Fishman, 1978; Romer, Jamieson & Aday, 2003) ou le type 

de crime (Rountree, 1998). 

Ce qui caracterise aussi notre recension des ecrits ce sont les resultats contradictoires 

entre les etudes. II suffit de dormer comme exemple les resultats sur le rapport entre 

l'age et la peur du crime. Pour certaines etudes les aines ont plus peur du crime que les 

autres categories d'ages (Clarke & Lewis, 1982; Clemente & Kleiman, 1976; Hennen & 

Knudten, 2001; Killias & Clerici, 2000; Robert, 2001). Par contre, d'autres etudes 

contredisent ce resultat (Chadee & Ditton, 2003; Fattah & Sacco, 1989; Ferraro, 1995; 

Ferraro & Lagrange, 1992; Lagrange & Ferraro, 1987; McCoy, Wooldredge, Cullen, 
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Dubeck & Browning, 1996; Pain, 2000; Skogan, 1993; Sutton & Farrall, 2005; Tulloch, 

2000; Yin, 1980). Nous retrouvons ce genre de contradiction sur l'ensemble des 

variables sociodemographiques (Bergeron, 2006). 

En ce qui nous concerne, les contradictions entre les resultats ont l'effet de rendre la 

problematique ambivalente. Cette derniere tient de la rencontre entre la complexite du 

phenomene et la demarche de recherche mise en oeuvre pour l'apprehender. En effet, la 

demarche positiviste envisage la realite de facon homogene (Pourtois & Desmet, 2004d). 

Cependant, 1'insecurite liee a la victimisation criminelle est loin d'etre un phenomene 

homogene selon plusieurs auteurs (Pain, 2001; Tulloch, 2003; Whitley & Prince, 2005). 

A notre sens, 1'ambivalence de la problematique decoule des limites de la demarche de 

recherche utilisee par les chercheurs. Cette idee est centrale pour bien comprendre notre 

position prise a travers notre memoire. 

3.3. Limites d'une demarche positiviste 

En principe, la demarche positiviste envisage la realite comme etant accessible par des 

phenomenes factuels. La recherche doit done cerner empiriquement la realite par des 

methodes objectives, le plus souvent quantitatives. Ces caracteristiques de la demarche 

positiviste soulevent des critiques au sein de la recherche sur 1'insecurite liee a la 

victimisation criminelle. Plusieurs etudes demontrent qu'il y a des limites dans la 

demarche positiviste (Ferraro, 1995; Lee, 2001; Rader, 2004; Tulloch, 2003; Yin, 1980). 

Selon Fattah et Sacco : « Many limitations characteristic of the fear of crime literature 

may derive from the fact that research in this area has been limited methodologically » 
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(Fattah & Sacco, 1989, p.211). Quelles sont done les principales limites de la demarche 

positiviste dans la recherche sur 1'insecurity liee a la victimisation criminelle? 

Fattah (1993) identifie neuf limites aux etudes sur la peur du crime : 

(1) un manque de definition rigoureuse du phenomene de la peur du crime; 

(2) une confusion entre la notion de peur et d'autres notions comme l'inquietude, 

l'angoisse, Fanxiete, etc.; 

(3) une difficulte a ordonner les relations entre les variables, e'est-a-dire a cerner 

la variable independante; 

(4) une difficulte a englober les differents types de crime afm de determiner la 

nature de la peur; 

(5) un echec a distinguer les effets et les consequences de chacune des variables 

du phenomene; 

(6) un exces de confiance envers la fidelite et la validite des echelles de mesure et 

la capacite du repondant a mesurer precisement sa peur; 

(7) des faiblesses dans les trois mesures principales du phenomene, a savoir les 

mesures cognitive, emotionnelle et comportementale; 

(8) une inadequation des reponses entre les questions fermees et les questions 

ouvertes; 

(9) un manque de theorisation du phenomene (Fattah, 1993, p.45-54). 

Ces constats amenent Fattah a conclure que la demarche utilisee dans les diverses etudes 

n'ont mene qu'a une description des individus vivant rinsecurite, sans pour autant 

permettre de comprendre pourquoi ces individus la vivent. Fattah conclue que les 
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connaissances actuelles ont de la difficulte a situer les sources de 1'insecurite. A notre 

sens, la majorite des etudes n'a pas aussi permis de repondre a la question : comment se 

vit 1'insecurite chez l'individu? Et de considerer ainsi l'insecurite comme un 

phenomene normal. 

Dans un meme effort que Fattah (1993), Farrall et al. (1997) soulignent que la demarche 

de recherche utilisee entraine des limites aux plans : 

(1) conceptuel; 

(2) epistemologique; 

(3) operationnel; 

(4) technique. 

Au plan conceptuel, peu d'etudes s'accordent sur la definition de la peur du crime. Ce 

constat est partage par de nombreux autres auteurs (Dubow, McCabe & Kaplan, 1979; 

Ferraro, 1995; Rader, 2004; Skogan, 1993; Yin, 1980). Aussi, pour plusieurs auteurs la 

definition comprend des dimensions physiologique (Fattah & Sacco, 1989), 

psychologique (Beaulieu & al., 2003) - voire psychanalytique (Hollway & Jefferson, 

1997) - et comportementale (Sacco & Nakhaie, 2001). Par consequent, la comparaison 

entre les resultats est problematique, car la mesure prise de la peur et les analyses faites 

des diverses dimensions ne sont pas homogeneisees (Farrall & al., 1997). 

Au plan epistemologique, Farrall et al. (1997) proposent une reflexion sur l'objectivation 

et la subjectivation de la peur du crime. Selon eux, la demarche positiviste impose une 

objectivation de la realite au detriment de la realite subjective de l'individu. La 



31 

reflexion de Roche (1993) abonde dans ce sens lorsqu'il mentionne que c'est a travers 

des questionnaires a questions fermees que l'individu doit traduire son experience de la 

peur du crime. Comme le laissent entendre certains auteurs, cette maniere de recueillir 

les donnees occasionne non seulement la disparition de la signification du reel chez 

l'individu, mais aussi la construction statique de la realite (Farrall & al, 1997; Fattah & 

Sacco, 1989). Somme toute, l'experience de l'individu ne peut qu'etre traduite et 

interpreted qu'a travers un choix de reponses preetablis. 

Au plan operationnel, les concepts creent une limitation dans l'experience de l'individu, 

car ils ne permettent pas de tenir compte des contextes de l'experience comme le temps 

et l'espace ou se manifeste la peur du crime (Farrall & al., 1997). 

Au plan technique, les auteurs critiquent les limites induites par l'utilisation de questions 

fermees. Ce genre de questions dirige l'individu a des types de reponses precises. Pour 

cette raison, nous pouvons interroger l'utilite des questions fermees dans leur capacite a 

mesurer la richesse de l'experience. 

Farrall et al. (1997) et Fattah (1993) ne sont pas les seuls a poser un regard critique sur la 

recherche sur l'insecurite liee a la victimisation criminelle. Plusieurs autres etudes 

permettent de confirmer les limites deja mentionnees et d'identifier d'autres limites 

(Christian, 2001; Farrall, 2004; Ferraro, 1995; Ferraro & Lagrange, 1987; Lagrange & 

Ferraro, 1987; Rader, 2004; Roche, 1993; Williams & al, 2000; Yin, 1980). 
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En conclusion, nous voulons souligner que les limites attributes a la demarche 

positiviste ne discredited pas les efforts realises par la recherche sur l'insecurite liee a la 

victimisation criminelle. Depuis les quarante dernieres annees, la recherche a permis de 

realiser des avancements notoires dans l'explication et la comprehension du phenomene. 

Les limites illustrent plutot la necessite d'une complementarite entre les demarches 

positiviste et comprehensive, c'est-a-dire la necessite d'un enrichissement reciproque 

(Pires, 1997a). Enfm, nous devons nous demander a quel niveau la demarche 

comprehensive peut-elle « enrichir » la recherche? 

3.4. Valeur d'une demarche comprehensive 

Au courant des vingt dernieres annees, la necessite d'une demarche comprehensive a ete 

maintes fois avancee par nombre de chercheurs (Farrall & Gadd, 2004; Koskela & Pain, 

2000, Pain, 1997; Tulloch & al, 1998). En consequence de cet appel, nous remarquons 

depuis les dernieres annees que plusieurs etudes utilisent la demarche comprehensive. 

Pour faire etat des etudes comprehensives, nous tracons d'abord un portrait du 

developpement de la demarche dans la recherche sur l'insecurite liee a la victimisation 

criminelle. Ensuite, nous presentons les etudes comprehensives s'interessant au 

phenomene. 

3.4.1. Developpement de la demarche comprehensive 

Au sein de la litterature, la reference a la demarche comprehensive se fait a travers son 

caractere methodologique, soit la methode qualitative. Pour cette raison, nous 

retrouvons plusieurs etudes qui demandent la mise en oeuvre d'une recherche qualitative 

sur l'insecurite liee a la victimisation criminelle. 
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Precedemment, nous avons constate qu'a la fin des annees quatre-vingt la demarche 

positiviste etait de plus en plus critiquee (Fattah & Sacco, 1989). Compte tenu des 

critiques, l'appel a une demarche comprehensive se dessina dans la recherche sur 

l'insecurite liee a la victimisation criminelle : 

« [...] there has been relatively little attention paid to question of process; that is in which 
fears of crime change and develop [...] While more qualitative methodologies have been 
used by some investigators [...], the potential of such approaches has yet to be exploited » 
(Fattah & Sacco, 1989, p.211). 

La demarche comprehensive apparait dans ce contexte ou la demarche positiviste est 

critiquee methodologiquement et epistemologiquement (Hollway & Jefferson, 1997; 

Pain, 2000; Rader, 2004) et que certains auteurs demandent une complementarite entre 

les deux demarches (Ditton, Khan & Chadee, 2005; Mattel, 1999). 

Au courant des annees quatre-vingt-dix, cette demande s'accroit et nous voyons 

apparaitre plusieurs etudes s'opposant epistemologiquement et methodologiquement a la 

demarche positiviste. L'attention est portee sur l'integration de la demarche 

comprehensive dans la recherche sur l'insecurite liee a la victimisation criminelle. Pain 

affirme : 

«In depth research on fear of crime among elderly men and women, perhaps employing 
qualitative methodology as the main research tool, would be valuable in enabling a better 
understanding of the extent, effects, and perceptions of crime against elderly people [c'est 
nous qui soulignons] » (Pain, 1995, p.595). 

Cette position est partagee par Martel : « Les etudes sur la peur du crime privilegient 

presque exclusivement les techniques quantitatives [...] II y aurait certainement lieu 

d'utiliser aussi d'autres approches, plus qualitatives » (Martel, 1999, p.8). En ce qui 

concerne les etudes comprehensives realisees a cette periode, nous retrouvons les etudes 
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de Hanrahan (1990), Moulton (1996) et Pain (1997). Mentionnons en revanche que 

malgre un agrandissement de Fespace accorde a la demarche comprehensive, cette 

derniere se voit toutefois releguer a un role de second plan dans la recherche. De plus, 

les etudes comprehensives sont peu repandues dans la recherche, et specialement dans la 

recherche gerontologique. Jennett nous signale : « Although there are many calls in the 

literature for the latter [qualitative studies] there were few studies found in the literature 

audit » (Jennett, 1998, p.32). 

C'est au debut des annees deux mille que nous observons de plus en plus d'etudes 

comprehensives sur 1'insecurity liee a la victimisation criminelle. Selon Pain, ces 

etudes : « [...] are growing in number, have raised new issues and challenged a number 

of long-standing assumptions and, when considered together, are capable of providing 

theoretical support about the nature and causation of fear of crime » (Pain, 2000, p.369). 

Cet accroissement est souligne par plusieurs autres auteurs (Allen, 2002; Christian, 

2001; Cozens & al., 2002; Eckert, 2004) et permet a la recherche d'envisager le 

phenomene de facon dynamique (Koskela & Pain, 2000). 

En resume, apres un debut timide dans les annees quatre-vingt-dix, les etudes 

comprehensives apparaissent dans le paysage de la recherche sur l'insecurite liee a la 

victimisation criminelle dans les annees deux mille. Nous proposons a travers les 

prochaines pages d'illustrer les etudes comprehensives que nous avons recensees. 
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3.4.2. Etudes comprehensives 

Dans la recherche sur l'insecurite liee a la victimisation criminelle nous relevons peu 

d'etudes comprehensives, et cela tant aupres d'echantillons generiques qu'ages2. Nous 

proposons de mettre l'emphase sur certaines caracteristiques de la demarche 

comprehensive afin de presenter notre recension. Ainsi, nous croyons pouvoir soulever 

l'originalite d'une demarche comprehensive dans la recherche sur l'insecurite liee a la 

victimisation criminelle. 

3.4.2.1. Subjectivite 

L'individu est un sujet actif et reflexif dans la societe (Blumer, 1969). II engage des 

interactions avec autrui sur la base d'intention, d'apprehension, de selection et d'interet, 

entre autres (Laperriere, 1997; Le Breton, 2004). Pour ces motifs, la demarche 

comprehensive porte une attention a la subjectivite de l'individu a travers ses positions 

epistemologique, methodologique et theorique. Plusieurs etudes ont explore 

rimportance de la subjectivite sur l'insecurite liee a la victimisation criminelle (Eckert, 

2004; Moulton, 1996; Rader, 2005; Snedker, 2006). 

Moulton (1996) etudia l'incidence de la peur du crime sur les habitudes de vie de quatre 

aines ages entre 60 et 92 ans. Bien que le nombre de participants soit restreint, il reste 

neanmoins que l'echantillon a des caracteristiques particulieres. En effet, ces aines 

vivent dans un quartier tres violent aux Etats-Unis, et trois d'entre eux ont ete victimes 

Nous avons rencontre dix-huit etudes comprehensives etplus d'une centaine d'etudes positivistes lors de 
notre recension exhaustive des ecrits. Se referer aux annexes A et B pour une synthese des dix-huit etudes 
comprehensives recensees. 
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d'un acte criminel violent. A travers les entretiens semi-diriges, Moulton degage non 

seulement l'importance de l'experience personnelle dans la construction de la peur du 

crime, mais aussi le role de la representation personnelle de cette experience. Cette 

construction de la peur du crime s'accomplit par la rencontre entre l'experience 

personnelle et la subjectivite de l'individu. Cette rencontre entraine des trajectoires 

differentes selon l'individu dans les habitudes de vie. De plus, Moulton attire l'attention 

sur le parcours de vie particulier des individus dans la construction de la peur du crime 

(Moulton, 1996). Pour notre part, 1'etude de Moulton (1996) demontre que la 

subjectivite de l'individu se transforme a travers les experiences et le parcours de vie. 

Ainsi, la subjectivite de l'individu doit etre envisagee a travers le mouvement du 

parcours de vie. 

La subjectivite se transforme au courant du vieillissement. L'etude d'Eckert (2004) met 

l'emphase sur l'experience de la vieillesse dans la construction de la peur du crime. 

Cette etude ressort le role de la peur du crime dans la reorganisation de la vie 

quotidienne des aines. L'etude se deroule dans la ville de Porto Alegre au Bresil. Les 

resultats sont partages entre diverses lignes narratives des recits de vie recueillies. Tout 

d'abord, nous remarquons que l'experience du vieillissement est liee a revolution des 

environnements physique et social de la ville de Porto Alegre. Ainsi, la personne agee 

se sent «[...] de plus en plus isolee des dynamiques interactives (les rapports de 

voisinage, la libre promenade, la marche oisive) » (Eckert, 2004, p. 135) du a la 

transformation du quartier et a son vieillissement personnel. II est done plausible de 

parler d'une transformation de l'interaction entre l'individu et son environnement 
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physique du a la vieillesse. Ensuite, nous retrouvons un sentiment d'apprehension chez 

1'aine face au vieillissement et a la transformation de son environnement. Ces resultats 

nous montrent que la peur du crime doit se comprendre a travers le passage du temps, 

c'est-a-dire le vieillissement personnel et la transformation des environnements physique 

et social. Signalons que peu d'etudes recensees se sont interessees a l'experience de la 

vieillesse vecue dans la construction de la peur du crime (Pain, 1997). 

Pour nous resumer, la subjectivite individuelle rend la peur du crime tributaire des 

experiences personnelles, du parcours de vie de l'individu et des environnements 

physique et social. L'insecurite liee a la victimisation criminelle doit s'apprecier par les 

propos de l'individu afin de rendre compte de la subjectivite du phenomene. Outre 

1'etude d'Eckert (2004), aucune autre etude comprehensive n'a aborde la dynamique 

chez l'individu entre l'interaction et la construction de la subjectivite. 

3.4.2.2. Signification 

Pour la demarche comprehensive nous devons saisir les phenomenes par la subjectivite 

de l'individu. Cette caracteristique induit la notion de signification. Ainsi, l'individu se 

represente et interprete le monde qui l'entoure. II lui donne un sens. L'un des exemples 

les plus frappants nous est donne par Blumer, ou l'arbre prend un sens different si nous 

sommes un botaniste, un poete ou un bucheron (Blumer, 1969). La signification est 

mise en valeur dans plusieurs etudes comprehensives sur la peur du crime (Allen, 2002; 

Cozens & al., 2002; Koskela & Pain, 2000; Pain, 1995; Tulloch, 2000). 
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L'etude a devis mixte realisee par Koskela et Pain (2000) permet d'explorer l'interaction 

entre la representation personnelle de l'environnement physique et la peur du crime chez 

des femmes britanniques. Les resultats montrent que la peur du crime n'est pas 

construite en rapport avec l'environnement physique, mais est construit par les 

representations de cet environnement qu'a l'individu. Cette conclusion est partagee par 

l'etude de Cozens et al. (2002). Dans l'ensemble, ce qui ressort de cette etude aupres de 

quarante aines est que les representations du design residential jouent un role dans la 

construction de la peur du crime. Entre autres, plus la representation du design est 

negative, plus nous sommes en presence de la peur du crime. Chacune de ces deux 

etudes mettent l'emphase sur la representation personnelle de l'environnement physique, 

mais n'interrogent pas les representations de 1'environnement social. Qu'en est-il de 

l'interaction avec autrui? 

Dans un article publie en 2000, Tulloch propose de regarder la signification de la peur 

du crime selon l'age des individus. Pour ce faire, l'auteure realise des focus groups et 

des entretiens aupres de 148 Australiens ages entre 16 et 85 ans. Les resultats montrent 

que les individus considerent l'Australie comme etant plus dangereuse et plus violente 

qu'auparavant. Quant bien meme cette representation, les individus mentionnaient du 

meme coup qu'ils se sentaient en securite a la maison. En particulier, les aines 

expliquaient que leur sentiment de securite etait un effet de leur conduite preventive 

dans la vie quotidienne. D'une facon generale, nous pouvons dire que chez l'individu 

l'environnement quotidien a la signification de « securite » et de « controle », tandis que 

l'environnement generique signifie F« insecurity » et F« incontrolable ». 
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En sorame, bien saisir les representations individuelles des aines est primordial dans 

l'etude de 1'insecurite liee a la victimisation criminelle. Nous avons vu le role des 

representations sur la construction du sentiment d'insecurite. Cependant, aucune etude 

recensee ne s'est arretee a interroger les representations de l'environnement social. 

3.4.2.3. Heterogeneite 

La subjectivite et la signification dependent de l'individu. Or les individus ne se 

ressemblent pas. II est done normal d'envisager l'insecurite liee a la victimisation 

criminelle comme un phenomene heterogene. Les etudes comprehensives mettent en 

valeur cette caracteristique d'heterogeneite (Allen, 2002; Christian, 2001; Eckert, 2004; 

Gilchrist & al., 1998; Pain, 1995; Tulloch, 2003; Whitley & Prince, 2005). 

Les entretiens menes par Gilchrist et al. (1998) aupres d'un echantillon generique font 

remettre en question la conclusion communement admise dans la recherche que la peur 

du crime varie selon le genre de l'individu3. D'apres les auteurs, cette conclusion est 

construite sur un stereotype sexiste. En effet, leurs resultats montrent que les hommes et 

les femmes ne peuvent etre consideres comme des groupes homogenes et distincts, car il 

existe des variations interindividuelles dans chacun des groupes (Gilchrist & al., 1998). 

L'etude de Rader (2005) arrive aux memes conclusions que Gilchrist et al. (1998). Nous 

3 La conclusion communement admise est que les femmes ont plus peur du crime que les hommes. 
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voyons qu'il est necessaire de comprendre 1'insecurite liee a la victimisation criminelle a 

travers l'heterogeneite des individus afin de saisir la profondeur du phenomene. 

Le role de l'heterogeneite au sein de la peur du crime est mis en evidence a travers les 

conclusions de Tulloch (2003). Cette etude tente d'examiner si les individus qui 

repondent differemment a un ensemble de questions standardises a propos de 

l'insecurite liee a la victimisation criminelle expliquent et justifient leurs reponses de 

multiples facons avec diverses constructions d'eux-memes et de leur realite sociale 

(Tulloch, 2003). Pour ce faire, l'auteure a realise des entretiens et des focus groups 

aupres de 133 individus ages entre 16 a 85 ans. L'analyse discursive des entretiens 

conduit a diviser l'echantillon initial en quatre groupes narratifs : 

(1) les individus bien proteges, 

(2) les individus vigilants, 

(3) les individus gestionnaires du risque, et 

(4) les individus assieges. 

Chaque groupe presente des caracteristiques particulieres d'un discours narratif. Ce qui 

attire notre attention dans les resultats c'est que non seulement il y a une heterogeneite 

dans l'echantillon initial, mais qu'au sein de cette heterogeneite il y a une variabilite. En 

effet, le discours narratif d'un individu varie selon des contextes temporel, geographique 

et social. Cette heterogeneite des individus et cette variabilite du discours narratif 

illustre la complexity et le mouvement du phenomene (Tulloch, 2003). Dans une autre 

etude, Tulloch (2000) montre des exemples refletant la diversite de la construction de 

l'insecurite liee a la victimisation criminelle. Elle souleve que le sentiment de securite 
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pour un groupe peut representer un sentiment d'insecurite pour un autre groupe. Elle 

prend l'exemple de la police, qui represente un sentiment de securite pour la majeure 

partie de la population, mais represente un sentiment d'insecurite pour des individus 

marginaux (jeunes de rues, itinerants, etc.). Ainsi, l'heterogeneite des groupes sociaux 

amenent differente definitions du sentiment d'insecurite (Tulloch, 2000). 

En resume, c'est la difference entre les individus qui compose l'heterogeneite. Selon 

nous, ce qui le plus surprenant c'est l'impact de la variation contextuelle chez l'individu 

sur sa conduite et sa construction du sentiment d'insecurite. Cette heterogeneite et cette 

variation nous obligent a regarder l'insecurite comme un phenomene dynamique. 

3.4.2.4. Contexte 

Nous venons de voir que l'heterogeneite est variable selon le contexte, c'est-a-dire selon 

les «[...] circonstances dans lesquelles un fait s'est produit, necessaries a sa 

comprehension » (Grawitz, 2000, p.90). La demarche comprehensive met en valeur 

cette notion de contexte afm d'apprehender le phenomene (Allen, 2002; Christian, 2001; 

Pain, 1995, 1997; Paquin, 2006; Tulloch, 2000) 

Le contexte joue un role important dans la construction et la comprehension de 

l'insecurite liee a la victimisation criminelle. Pain (1995, 1997) a mene plusieurs etudes 

sur cette caracteristique. Tout d'abord, elle a realise des entretiens aupres d'aines 

britanniques sur le contexte temporel de la peur du crime (Pain, 1995). L'auteure 

montre que les experiences personnelles tirees du parcours de vie de l'individu 
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contribuent a la construction de la peur du crime. En partie, la peur du crime chez les 

femmes agees est influencee par les souvenirs des experiences violentes et 

d'harcelements qui ont pris place au courant de la vie (Pain, 1995). Ces experiences 

personnelles constituent non seulement un contexte personnel, voire un rapport au 

temps, mais aussi un contexte historique. En effet, Pain rappelle que le statut de la 

femme agee s'insere historiquement dans une societe patriarcale et que la peur du crime 

doit etre considered a travers cette consideration. Sans doute faut-il tenir compte du 

contexte temporel dans la construction de la peur du crime, mais selon nous, il est 

davantage interessant de comprendre l'interaction entre le temps et l'individu dans la 

peur du crime. Autrement dit, le temps joue sur l'individu, mais l'individu ne peut-il pas 

jouer sur le temps? 

Ensuite, Pain (1997) s'est interessee a saisir la definition et la signification du crime 

chez les aines en liens avec le contexte geographique. Les resultats montrent la 

complexite du jeu entre l'age et la peur du crime. Par exemple, la vulnerabilite induite a 

la vieillesse entraine 1'apparition de la peur du crime chez l'aine dans des contextes 

geographiques specifiques. La peur du crime n'est pas la meme dans un espace prive, 

comme le domicile, que dans un espace public, comme un pare. Ces resultats amenent 

Pain a affirmer que l'agisme contribue a la construction de 1'insecurity liee a la 

victimisation criminelle, car elle faconne la representation qu'a l'aine de lui-meme et des 

lieux qu'il frequente. Si tel est le cas, l'interaction avec autrui devrait contribuer a 

l'agisme et a la construction du phenomene. 
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L'etude de Christian (2001) aupres de vingt femmes agees de 65 ans et plus montre que 

la peur du crime est presque qu'inexistante dans la vie quotidienne des individus. Les 

justifications fournies par les femmes agees etaient qu'elles ne se percevaient pas a 

risque personnellement, qu'elles utilisaient des techniques de prevention, qu'elles 

avaient confiance en la vie et la foi en Dieu et qu'elles consideraient l'importance du 

destin dans leur vie (Christian, 2001). Ces elements font ressortir l'importance de la vie 

quotidienne comme contexte dans la comprehension de l'insecurite liee a la 

victimisation criminelle. 

Plus loin de nous, l'etude d'Allen (2002) elargie la sphere d'influence du contexte sur la 

peur du crime. Cette etude a ete menee aupres de quinze femmes « blanches » en 

Afrique du Sud. Elle a tente de comprendre les attitudes, les croyances et les 

representations qu'ont ces femmes sur les individus de « race noir » et la peur du crime. 

Plus precisement, l'auteur s'est interesse aux representations interraciales et a leurs 

impacts sur les liens interraciaux. Les resultats montrent qu'il est important de 

considerer les contextes sociaux, culturels, historiques et economiques sur la 

construction de la peur du crime. 

Dans l'ensemble, nous ne pouvons pas sortir l'individu de ce qui l'entoure. Le contexte 

prend de nombreuses formes si nous nous fions aux etudes recensees. II est done 

primordial de tenir compte des circonstances entourant la construction du sentiment 

d'insecurity. 
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3.5. Conclusion 

En conclusion, le developpement de la recherche sur 1'insecurite liee a la victimisation 

criminelle passe avant tout par une demarche positiviste. Cependant, il a ete aussi 

demontre que cette demarche a ses limites dans la comprehension du phenomene. C'est 

en partie pour cette raison que nous voyons apparaitre dans les dernieres annees des 

etudes comprehensives. Les resultats de ces etudes soulignent la valeur heuristique 

d'une demarche comprehensive. 

Compte tenu de cette recension, ou se situe l'originalite de notre memoire? En premier 

lieu, les etudes comprehensives sur rinsecurite liee a la victimisation criminelle sont 

quasi inexistantes au Quebec. Nous disons quasi inexistante, car nous avons recense 

qu'une etude, soit celle de Paquin (2006), qui propose une demarche comprehensive4. 

Notre memoire vient done combler un espace dans la recherche sur la peur du crime au 

Quebec. En deuxieme lieu, des dix-huit etudes comprehensives recensees, seulement six 

etudes ont un echantillon ages (Christian, 2001; Cozens & al, 2002; Eckert, 2004; 

Hanrahan, 1990; Moulton, 1996; Pain, 1997). II convient d'affirmer que notre memoire 

consolide la recherche comprehensive sur la peur du crime chez les aines. En dernier 

lieu, aucune etude comprehensive recensee n'a pour perspective theorique 

1'interactionnisme symbolique5. Par consequent, nous croyons que notre memoire va 

Cette etude s'interesse au processus cognitif entourant le risque a la victimisation et le sentiment 
d'insecurite (Paquin, 2006). 
5 Nous ne retrouvons que l'etude d'Eckert (2004) qui s'interessait a l'interaction entre l'aine et son 
environnement, mais dans une perspective phenomenologique. 
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permettre d'elargir les connaissances sur le phenomene en mettant l'emphase sur la 

construction de 1'interaction. 

En raison de ces trois motifs, notre memoire vise d'abord a saisir les representations 

personnelles des aines quebecois sur le sentiment d'insecurite liee a la victimisation 

criminelle. De plus, nous regardons les interactions entre l'aine et son environnement 

social dans la construction du sentiment de l'insecurite. Nous tenterons de repondre a la 

question suivante : comment les interactions contribuent aux significations quotidiennes 

du sentiment d'insecurite liee a la victimisation criminelle dans la vie des aines? 
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4. PERSPECTIVE THEORIQUE ET CADRE CONCEPTUEL 

Dans ce chapitre, nous traitons de notre perspective theorique et de notre cadre 

conceptuel. Tout d'abord, nous presentons la perspective theorique en justifiant notre 

choix et en expliquant les idees principales. Ensuite, nous decrivons notre cadre 

conceptuel, c'est-a-dire que nous defmissons les concepts utilises pour notre memoire. 

A notre sens, ces exercices sont necessaires afin de preciser notre demarche 

comprehensive. 

4.1. Perspective theorique 

Notre perspective theorique est l'interactionnisme symbolique. Cette perspective 

correspond a un courant d'idees qui privilegie la comprehension des significations 

construites lors des interactions entre les individus (Berthelot, 1999). 

Avant d'entreprendre la definition de l'interactionnisme symbolique, nous croyons qu'il 

est necessaire de justifier les raisons de notre choix et sa pertinence pour la 

problematique de recherche. Nous repondons done a la question : pourquoi s'attarder a 

l'interactionnisme symbolique dans la comprehension de l'insecurite liee a la 

victimisation criminelle chez les aines? 

4.1.1. Justification 

Le choix de l'interactionnisme symbolique comme perspective theorique repose sur trois 

raisons. D'abord, du point de vue epistemologique, l'interactionnisme symbolique se 

situe dans une demarche comprehensive. En effet, comme le mentionne Charon, 
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« Symbolic interactionism in studying the human being believes it is very important to 

move from mechanical models of causation (characteristic of natural science) to 

processual models » (Charon, 2001, p.209). Ensuite, du point de vue methodologique, 

l'interactionnisme symbolique est grandement associe a la methode qualitative. Selon 

Le Breton, « Les outils quantitatifs sont peu utilises par les interactionnistes car ils 

uniformisent les acteurs sous une forme contraire au souci de la singularity du sens qui 

anime leur demarche» (Le Breton, 2004, p. 169). Finalement, du point de vue 

personnel, nous nous interessons tout simplement a l'interactionnisme symbolique et a 

ses acquis theoriques et methodologiques. 

4.1.2. Idees principales 

Le developpement des idees sur l'interactionnisme symbolique est une combinaison de 

plusieurs auteurs qui s'etendent depuis le 19e siecle. Le Breton (2004) soutient que les 

premisses de l'interactionnisme symbolique se situent a la croisee des idees de Georg 

Simmel (1858-1918), du pragmatisme americain de William James (1842-1910) et de 

John Dewey (1859-1952), et de la sociologie de l'Ecole de Chicago, notamment les 

reflexions de Charles Horton Cooley (1864-1929), William Isaac Thomas (1863-1947) 

et Robert Ezra Park (1894-1944). Malgre que ces differents auteurs aient favorise 

l'emergence du courant interactionniste (Charon, 2001), il reste que c'est a Georges 

Herbert Mead et a Herbert Blumer que nous devons respectivement 1'exposition de 

1'edifice conceptuel et la creation du courant de pensee (Le Breton, 2004). Nous 

presentons done les idees principales chez ces deux auteurs. 
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4.1.2.1. Georges Herbert Mead (1863-1931) 

Nous presentons les conceptions meadiennes que nous jugeons importantes pour 

comprendre la peur du crime differemment. Pour ce faire, nous nous referons a son 

ouvrage posthume Mind, Self and Society (1934)1. Dans cet ouvrage, Mead expose les 

idees principales qui soutiendront la creation de la perspective theorique trente ans plus 

tard par Blumer (1969). 

Le projet transcendant l'ouvrage Mind, Self and Society, c'est la naturalisation de l'esprit 

humain. CefaT et Quere insistent sur ce fait: « [...] il fallait resituer le Self et l'esprit 

dans leur environnement, montrer leur emergence au coeur des conduites et des actions 

et reconstituer le processus social dont ils sont le produit » (Cefa'i & Quere, 2006, p. 18). 

Pour y arriver, Mead part du principe que la societe se compose d'individus interagissant 

les uns avec les autres. De prime abord, l'interaction prend la forme d'une 

« impulsion ». Ce que Mead entend par « impulsion » c'est la disposition de l'individu a 

repondre d'une certaine facon a une certaine sorte de stimulus (Mead, 2006). 

Cependant, l'interaction entre deux individus, c'est-a-dire l'« acte social», ne se 

restreint pas a l'« impulsion ». En effet, nous retrouvons aussi F« attitude », a savoir la 

disposition de l'individu a repondre d'une maniere reguliere et reglee a une certaine 

sorte de stimulus. L'« attitude» est une manifestation, en quelque sorte, de ce 

1 Se referer a Mind, Self and Society pour presenter les idees de Mead comporte deux limites que nous 
jugeons importantes de souligner. Premierement, l'ouvrage posthume Mind, Self and Society est un 
amalgame construit par Charles W. Morris en 1934 a partir des notes d'etudiants et d'articles publies par 
Mead. Deuxiemement, les efforts deployes par Morris dans l'edition de l'ouvrage posthume ont 
transforme, tant par soustraction que par addition, plusieurs elements de la pensee de Mead (CefaT & 
Quere, 2006). Ces deux limites invitent done le lecteur a faire preuve de prudence dans l'authenticite de la 
pensee de Mead a travers les lignes de Mind, Self and Society. 
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qu'appelle Mead F« Autrui generalise », c'est-a-dire la « [...] communaute organisee ou 

le groupe social [...]» (Mead, 2006, p.223). Ainsi, nous pouvons dire que 

F« impulsion » constitue en quelque sorte l'aspect comportemental de F« acte social » et 

l'« attitude » l'aspect social. 

Outre les elements d'« impulsion » et d'« attitude » caracterisant l'interaction, Mead 

souligne l'importance de la reciprocite des actions chez les individus. Comme le resume 

Cefai et Quere : 

L'action d'un individu suscite une reponse appropriee chez un autre, cette reponse devenant 
a son tour un stimulus pour le premier. A travers leurs ajustements reciproques dans 
l'interaction, orientes vers l'accomplissement de la tache commune, ils en viennent a 
partager un sens commun dans une situation sociale » (Cefa'i & Quere, 2006, p.24-25). 

Nous retrouvons cet element de reciprocite sous la notion meadienne de « conversation 

de gestes ». Pour qu'il y ait « conversation de gestes », il faut etre en presence d'« [...] 

une situation dans laquelle certaines parties de Facte deviennent un stimulus pour Fautre 

organisme qui ajuste ses reponses; lesquelles, a leur tour, deviennent un stimulus pour le 

premier organisme [...] » (Mead, 2006, p.132). Neanmoins, ce qui caracterise Fetre 

humain selon Mead, c'est sa capacite de transformer ces gestes en «symboles 

signifiants ». C'est par le langage, qui incite Futilisation de la symbolique, qu'apparait 

le « symbole signifiant». Plus precisement, «les gestes deviennent des symboles 

signifiants quand ils font naitre implicitement chez Findividu qui les accomplit la meme 

reponse qu'ils font naitre explicitement - ou qui sont censes faire naitre - chez ceux a 

qui ils s'adressent » (Mead, 2006, p. 135). 
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Le « symbole signifiant », c'est-a-dire la propension de l'individu a se mettre a la place 

de l'autre dans 1'interaction, est la condition necessaire pour qu'il y ait l'apparition du 

« Soi ». Le « Soi » n'est pas substantif par nature; il est cognitif (Le Breton, 2004). 

Selon Cefa'i et Quere, le role du « Soi » est: 

«[.. .] d'agir intelligemment, de s'ajuster du mieux possible aux conditions de 
l'environnement naturel et social et aux modes de comportement des choses et des 
personnes. II rend possible la pensee et l'enquete, la ou elles sont requises, pour resoudre 
des situations problematiques et reduire les conflits entre impulsions et attitudes » (Cefa'i & 
Quere, 2006, p.51). 

Pour remplir ce role, le « Soi » se constitue une dialectique entre le « Je » et le « Moi ». 

Succinctement, le «Je» est la reponse de l'individu aux «attitudes» des autres. 

Autrement dit, le « Je » est la « singularite » et la « maniere d'agir » de l'individu (Le 

Breton, 2004). Quant a lui, le « Moi » est l'ensemble des attitudes organisees des autres 

dont l'individu s'approprie pour lui-meme (Mead, 2006). Bref, le « Je » est la reponse 

que le « Soi » fait au « Moi » (Cefa'i & Quere, 2006). 

Nous concluons la conceptualisation de la pensee de Mead sur 1'importance de 

l'« image » dans l'« acte social ». Comme le rappelle Mead, le stimulus retrouve lors de 

l'interaction n'est pas forcement constitue par un individu. En effet, malgre l'absence 

d'objet de stimulation, nous pouvons toujours retrouver un « contenu sensible » ayant un 

role dans l'«acte social»: «Introduites dans la reflexion, les images servant a 

selectionner des cours d'action, a travers la representation de leurs resultats, mais aussi a 

reconstruire le champ de stimulation » (Cefa'i & Quere, 2006, p.31). Par consequent, 

l'individu n'interagit pas seulement aupres d'objets concrets, mais peut aussi interagir 

aupres d'objets abstraits. 
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4.1.2.2. Herbert Blumer (1900-1987) 

Herbert Blumer est celui qui a cree la notion d'interactionnisme symbolique. C'est dans 

un article publie en 1937 que Blumer emploi pour la premiere fois le neologisme 

«interactionnisme symbolique » (Le Breton, 2004). Mais c'est par son ouvrage 

Symbolic Interactionism: Perspective and Method (1969) que Blumer marque le 

developpent de 1'interactionnisme symbolique. Nous pouvons done dire que Blumer est 

le fondateur, en quelque sorte, de l'interactionnisme symbolique. Afin de situer sa 

pensee, nous nous referons a cet ouvrage fondateur. 

Des les premieres pages de l'ouvrage, Blumer expose clairement sa conception 

personnelle de l'interactionnisme symbolique. En effet, Blumer pose trois premisses qui 

supportent l'ensemble de la perspective, a savoir : 

1) [...] human beings act toward things on the basis of the meanings that the things have 
for them; 

2) [...] the meanings of such things is derived from, or arises out of, the social 
interaction that one has with one's fellow; 

3) [...] these meanings are handled in, and modified through, an interpretative process 
used by the person in dealing with the things he encounters (Blumer, 1969, p.2). 

La premiere premisse signifie que le monde est compose d'« objets » (Blumer, 1969). 

Ces objets sont le produit de l'interaction. Blumer identifie trois types d'objets : (1) les 

« objets physiques »; (2) les « objets sociaux »; et (3) les « objets abstraits ». La nature 

d'un objet reside dans la signification qu'a l'individu envers cet objet. De plus, par 

l'edification du « Soi », l'individu se constitue lui-meme comme objet. L'edification du 

« Soi », comme tout objet, est le produit de l'interaction. 
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La deuxieme premisse constitue la pierre angulaire de l'interactionnisme symbolique, 

c'est-a-dire que la societe humaine se compose d'individus interagissant les uns avec les 

autres (Blumer, 1969). Ces interactions prennent deux formes selon Blumer : les 

« interactions non-symboliques » et les « interactions symboliques ». La premiere forme 

d'interaction prend place lorsque l'individu reagit directement a Taction d'autrui sans 

interpretation de Taction (Blumer, 1969). Inversement, la deuxieme forme d'interaction 

est la presence d'interpretation de Taction d'autrui. L'interaction symbolique est la 

caracteristique principale des societes humaines. Elle necessite une reciprocite d'action 

entre les individus, c'est-a-dire que d'un cote comme de Tautre, les individus 

apprehendent le role de Tautre. Cette reciprocite met en scene le « Soi » des individus, 

ou Tun et Tautre se percoivent dans Taction de Tautre. 

La troisieme premisse fait ressortir le pouvoir de l'individu sur son monde. En d'autres 

mots, l'individu agit sur son environnement, plutot que Tenvironnement agit sur 

l'individu (Blumer, 1969). 

Pour terminer, Tinteractionnisme symbolique definit par Blumer n'est pas qu'un edifice 

conceptuel - tel que Mead s'est evertue a construire —, mais est aussi un edifice 

methodologique. En effet, par la definition de Tinteractionnisme symbolique Blumer en 

appelle a une reappropriation du sujet, abandonnant Tobjectivisme predominant dans la 

recherche. A vrai dire, en denoncant la demarche positiviste, Blumer prend parti de 

l'individu, de son interpretation et de sa definition de la realite (Le Breton, 2004). Cette 

position methodologique de Blumer doit etre mise dans son contexte historique, a savoir 
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que « ce serait avec une visee strategique de demarcation a l'encontre des institutions 

fortes et des reseaux dominants de la sociologie de la fin des annees 1950 - Parsons, 

Lazarsfeld, Stouffer ou Merton - que le mot d'ordre federateur aurait ete brandi » (CefaT 

& Quere, 2006, p.83). L'interactionnisme symbolique, tel que le concoit Blumer, 

s'oppose a la demarche positiviste et revendique une demarche comprehensive dans 

F analyse de la realite. 

4.2. Cadre conceptuel 

Le role de la definition dans la perspective interactionniste symbolique est primordial 

dans la comprehension de la realite. Cet exercice est d'autant plus primordial en 

recherche, car la definition engage la conceptualisation : etape cruciale a la demarche 

scientifique. Notre exercice de conceptualisation n'est en aucune facon une 

operationnalisation des concepts cles. Nous etablissons plutot nos definitions des 

concepts cles de notre recherche. Cependant, ces definitions seront metissees avec les 

definitions emergentes des individus consultes. Nous verrons ce metissage lors des 

resultats de recherche . 

Les concepts qui retiennent notre attention sont la vie quotidienne, Finteraction et 

Finsecurite liee a la victimisation criminelle. 

2 L'operationnalisation est un exercice retrouve dans les etxides positivistes. 
3 Plus precisement, a la section 7.2.1. 
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4.2.1. Vie quotidienne 

La definition de la « vie quotidienne » que nous retenons est tiree des idees de Javeau 

(2003). Ainsi la vie quotidienne consiste en : 

« [...] une succession de situations regroupant divers episodes, lesquels sont abordes, tout 
en etant simultanement produits par elle, avec le concours des ressources et regies qui 
composent les competences temporelles des individus » (Javeau, 2003, p. 14) 

Cette definition a l'originalite non seulement d'englober les activites accomplies dans 

une journee, mais aussi de decouper cette derniere en « situations » et en « episodes ». 

En ce qui nous concerne, la vie quotidienne se decompose selon deux espaces. D'une 

part, l'espace prive, c'est-a-dire l'espace de la vie intime et domestique, ou la « sphere 

publique » n'a pas acces. D'autre part, l'espace public qui est relie a la vie collective et 

regulee par des lois (Ansart, 1999b). 

4.2.2. Interaction 

Nous nous referons a la definition de Berthelot (1999) pour ce qui concerne 

l'interaction. L'interaction est une « action reciproque, volontaire ou involontaire, de 

divers acteurs impliques dans une situation ou un systeme, entrainant la transformation 

de cette situation ou de ce systeme » (Berthelot, 1999, p.290). Un individu est en 

continuelle interaction dans sa vie quotidienne. 

4.2.3. Insecurite liee a la victimisation criminelle 

Nous ne pouvons pas passer outre l'exercice de definir le concept d'insecurite liee a la 

victimisation criminelle. Avant tout, d'apres le Petit Robert, l'insecurite constitue un 

sentiment. Pour cette raison, nous considerons que l'insecurite s'inscrit dans le temps, 

dans la duree (Ansart, 1999c). Autrement dit, nous ne pouvons pas exprimer de 
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1'insecurite de maniere spontanee - ce qui soustrait a priori toute reference a l'instinct. 

En ce qui nous concerne, l'insecurite engage une serie d'elements se tissant 

mutuellement dans le parcours experientiel de l'individu (Eckert, 2004). 

Par soucis de coherence avec l'etude de Beaulieu, Dube et Cousineau, nous employons 

leur division du sentiment d'insecurite - emotionnelle, cognitive et conative - , 

s'appuyant elles-memes sur la conception de Williams et al. (2000). 

4.2.3.1. Composante emotionnelle 

La composante emotionnelle est par nature ephemere dans la duree (Christian, 2001). 

D'ailleurs, l'etymologie du mot « emotion » provient de movere, c'est-a-dire se mouvoir 

et incite au changement (Ansart, 1999a). L'exemple type de cette composante dans la 

recherche est la peur. Neanmoins, cette composante emotionnelle ne se restreint pas 

seulement a la peur, mais regroupe plusieurs types d'emotions, telle que la colere 

(Farrall, 2004). Pour notre part, ce que nous entendons par «emotion» c'est 

F« excitation vive et limitee dans le temps, accompagnee de manifestations physiques et 

culturelles differenciees selon leur contexte social » (Ansart, 1999a, p. 179). Cette 

definition nous amene a conclure qu'il est impossible d'observer l'emotion - elle peut 

etre a la limite observee in situ -, car sa manifestation s'inscrit dans 1'experience 

personnelle (Roche, 1993). Par consequent, nous comptons sur la reminiscence de 

l'experience personnelle afin d'observer la composante emotionnelle. 
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4.2.3.2. Composante cognitive 

La composante cognitive conceme Tevaluation situationnelle du risque a la 

victimisation criminelle (Dittmann, 2005; Racier, 2004). L'observation de la 

composante cognitive est beaucoup plus aisee que la composante emotionnelle, car elle 

engage chez l'individu une definition et une signification de la realite criminelle -

qu'est-ce que le crime? - dans une situation donnee. Ainsi, nous abordons des themes 

tels que le crime dans le voisinage, dans la ville ou dans le pays afin de ressortir la 

definition et la signification chez l'individu. 

4.2.3.3. Composante conative 

La composante conative (Dittmann, 2005) correspond a Taction de l'individu en lien 

avec Tinsecurite liee a la victimisation criminelle. De prime abord, la composante 

conative met l'accent sur le comportement de l'individu, a savoir «[...] une suite 

d'actions ou de reactions » (Akoun, 1999a, p.98) repondant a une situation quelconque. 

Cette definition fait ressortir le caractere behavioral e du comportement, mais n'est pas 

selon nous complete. Nous preferons mettre l'emphase sur la notion de « conduite » 

plutot que sur la notion de comportement. Voila pourquoi nous entendons par 

composante conative, l'« ensemble des phenomenes materiels et symboliques par 

lesquels un individu en situation tend a realiser ses possibilites et a reduire les tensions 

qui, en compromettant son integrite, le mettent en mouvement » (Akoun, 1999b, p. 101). 

Cette definition a la qualite de prendre en compte l'aspect symbolique de Taction -

essentiel a Tinteractionnisme symbolique - , ce que la notion du comportement ne 

permet pas. 
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La composante conative ne peut pas etre dissociee des deux autres composantes lors de 

son observation. En effet, prise seule, la composante manque de validite. Par exemple, 

Taction de verrouiller une porte n'a aucune valeur dans la comprehension du phenomene 

de l'insecurite, car nous ne connaissons pas les raisons a cette action. Est-ce par 

precaution ou par habitude? II est necessaire d'associer la composante conative aux 

composantes emotionnelle et cognitive afin de comprendre la signification de la 

conduite. 
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5. OBJECTIFS 

La recherche sur Finsecurite liee a la victimisation criminelle chez les aines s'enrichie 

par la demarche comprehensive. L'interactionnisme symbolique constitue une 

perspective theorique propre a cette demarche. Pour ces raisons, notre memoire propose 

de faire ressortir le role actif de Faine dans la construction de son sentiment d'insecurite. 

Nous suggerons deux objectifs de recherche : 

(1) Comprendre les types d'interactions entourant le sentiment d'insecurite liee a la 

victimisation criminelle dans la vie des aines; 

(2) Comprendre Fimpact des interactions sur les strategies quotidiennes empruntees 

par les aines afin de composer avec le sentiment d'insecurite liee a la 

victimisation criminelle. 

Nos objectifs de recherche permettent d'envisager le phenomene de Finsecurite par la 

subjectivite des aines. 
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6. METHODE DE RECHERCHE 

Dans ce chapitre, notre propos porte sur les questions methodologiques de notre 

memoire. Nous verrons les strategies d'acquisition, d'observation et d'analyse mises en 

ceuvre. De plus, notre propos methodologique est reflexif, c'est-a-dire que nous 

discutons de nos considerations personnelles et ethiques. 

6.1. Strategic d'acquisition 

6.1.1. Finalite 

La fmalite de notre memoire est fondamentale, soit qu'elle est orientee vers un objectif 

de connaissance (Lefrancois, 1992). Ce type de finalite ne vise pas la pratique sociale, 

mais constitue une source de reflexion sur le sens et la portee de la recherche 

(Lefrancois, 1992). L'objectif de connaissance decoulant de notre finalite est 

exploratoire, car il permet de : 

(1) clarifier la problematique sur l'insecurite liee a la victimisation criminelle chez 

les aines; 

(2) documenter plus en profondeur le sujet de recherche; et 

(3) ouvrir une possibility pour une conceptualisation du phenomene. 

L'utilisation de la fmalite fondamentale et de l'objectif exploratoire se situe en 

coherence avec notre recension des ecrits et nos objectifs de recherche. 

6.1.2. Di spo siti f de recherche 

Notre memoire constitue une etude transversale (Lefrancois, 1992). Ce choix provient 

de l'etude de Beaulieu, Dube et Cousineau, qui est transversale. Les avantages de ce 
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type de dispositif de recherche sont les couts modiques qu'il entraine, le temps 

d'execution relativement court et la capacite de repondre a plusieurs objectifs de 

connaissance (Lefrancois, 1992). 

6.2. Strategic d'observation 

6.2.1. Population cible 

Les aines du Quebec represente la population cible de notre etude. II est clair que la 

population agee n'est pas homogene (Pain, 1997; Tulloch, 2003; Whitley & al., 2005) -

tout comme la population en general d'ailleurs (Pires, 1997b) - et necessite d'etre 

restreinte. 

La population est circonscrite selon les criteres d'inclusion de l'etude de Beaulieu, Dube 

et Cousineau, c'est-a-dire de resider soit a Sherbrooke, Montreal ou Trois-Rivieres et 

d'etre age de 60 ans et plus. Ces criteres ont mene l'etude de Beaulieu, Dube et 

Cousineau a un echantillon de convenance de 387 participants (Bergeron, 2006). Notre 

etude a puise dans cet echantillon. Nous avons delimite cet echantillon en trois temps. 

Dans un premier temps, nous avons choisi les participants selon certaines de leurs 

reponses au questionnaire WAV-F (Bergeron, 2006). Dans un deuxieme temps, nous 

avons tenu compte seulement des individus qui ont consenti a participer a la deuxieme 

phase de l'etude de Beaulieu, Dube et Cousineau. Dans un troisieme temps, nous avons 

conserve les participants qui ont reussi le Mini-Mental State Examination. Par cette 

demarche, notre intention a ete de constituer un echantillon qui appelle le «sens 

commun » de la realite (Javeau, 2003). 
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6.2.2. Plan d'echantillonnage 

Notre plan d'echantillonnage pour notre memoire se nomme, faute de fidelite 

linguistique, « criterion sampling » (Patton, 2002). Ce plan prend en consideration tous 

les individus qui correspondent a des criteres pre-etablis. Nous avons choisi ce plan 

d'echantillonnage parce qu'il nous a permis de regrouper les individus concordant avec 

notre but de recherche. Aussi, il nous a permis de restreindre le nombre de participants a 

notre recherche, car l'emphase n'a pas ete mise sur le nombre d'individus, mais plutot 

sur leurs caracteristiques. Comme le fait remarquer Patton : « The sampling strategy 

must be selected to fit the purpose of the study, the resources available, the questions 

being asked, and the constraints being faced » (Patton, 2002, p.242). 

Nous avons construit notre echantillon selon une question tiree de la premiere phase de 

l'etude de Beaulieu, Dube et Cousineau. Cette question est « A quel point etes-vous 

preoccupee par le crime en general? ». Le choix de reponses pour le participant consiste 

a une echelle de un a dix ou un signifie «pas preoccupe du tout» et dix «tres 

preoccupe ». La raison qui nous a mene a retenir cette question est que nous avons 

desire observer les individus qui manifestent ou qui ne manifestent pas d'insecurite. 

Autrement dit, nous avons voulu eviter les cas extremes et nous attarder sur 1'aspect 

« commun » du phenomene. Nous avons choisi cette question apres avoir regarde les 

resultats des mesures de tendance centrale de plusieurs questions et echelles du 

questionnaire WAV-F (Bergeron, 2006). Les mesures de tendance centrale de cette 
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question sont une moyenne de 4.99, une mediane de 5.00 et un ecart-type de 2.96 . 

Cette question englobe l'ensemble des reponses possibles. Notre emphase sur une 

question discriminatoire s'explique par 1) notre desir d'englober le plus d'individus dans 

les resultats; 2) notre volonte de saisir la problematique de maniere dynamique, c'est-a-

dire que nous nous ne restreignons pas seulement a une presence ou une absence de 

l'insecurite; et 3) notre obligation de remplir les exigences posees par le choix d'un 

devis mixte ou l'element qualitatif faisait suite a l'element quantitatif dans l'etude de 

Beaulieu, Dube et Cousineau. 

La taille que nous avons visee initialement pour notre echantillon etait de 18 

participants, a savoir neuf femmes et neuf hommes. Pour arriver a ce nombre, nous 

avons decoupe notre echantillon selon diverses caracteristiques. Comme l'illustre le 

tableau 1-0, chaque sous-echantillon par le genre a ete a la fois divise en trois groupes 

d'age, c'est-a-dire « 60 a 69 ans », « 70 a 79 ans », « 80 ans et plus », et a ete divise en 

trois regions urbaines, soit Montreal, Trois-Rivieres et Sherbrooke. 

Tableau 1-0. 

Description de l'echantillon initial 

Ville 

Montreal 
Trois-Rivieres 

Sherbrooke 
Total 

60 a 69 ans 
Homme 
1 (68)* 
1(63) 
1(69) 

3 

Femme 
1(63) 
1(61) 
1(67) 

3 

70 a 79 ans 
Homme 

1(79) 
1(71) 
1(70) 

3 

Femme 
1(76) 
1(71) 
1(74) 

3 

80 et plus 
Homme 

l(na) 
1(80) 
1(89) 

3 

Femme 
Una) 
1(80) 
1(81) 

3 

Total 

6 
6 
6 
18 

* Age du participant au moment de la premiere phase de l'etude. 

1 Malgre la grandeur importante de l'ecart-type, il reste que cette question a ete la plus discriminante selon 
nos criteres de recherche. 



63 

Les choix de cette taille et de cette division ont decoule des soucis de continuite avec le 

devis mixte de l'etude de Beaulieu, Dube et Cousineau - dans laquelle nous nous 

inscrivons. 

Cependant, notre collecte de donnees n'a pas permis d'atteindre cet echantillon initial. 

En effet, nous avons epuise les possibilites de recrutement dans deux categories, soit 

1'homme et la femme de 80 ans et plus vivant a Montreal. Ainsi, nous nous retrouvons 

avec un echantillon final de 16 individus. 

Tableau 2-0. 

Description de l'echantillon final 

Ville 

Montreal 
Trois-Rivieres 

Sherbrooke 
Total 

60 a 69 ans 
Homme 
1 (70)* 
1(65) 
1(71) 

3 

Femme 
1(65) 
1(63) 
1(69) 

3 

70 a 79 ans 
Homme 

1(81) 
1(73) 
1(72) 

3 

Femme 
1(78) 
1(73) 
1(76) 

3 

80 et plus 
Homme 

X 
1(82) 
1(91) 

2 

Femme 
X 

1(82) 
1(83) 

2 

Total 

4 
6 
6 
16 

* Age du participant lors de l'entretien. 

Cette transformation de notre echantillon initial nous amene a poser certaines reflexions. 

Nous convenons que notre echantillon a diminue par rapport des aines ages de 80 ans et 

plus. Apres un delai de deux ans entre les deux phases du devis mixte la situation 

personnelle des aines change. D'ailleurs, il est bien documente dans la litterature 

gerontologique que c'est aupres des octogenaires que nous observons le plus de 

transformations longitudinales (Lefrancois, 1992). Ainsi, certains sont decedes, d'autres 

sont hospitalises, certains ont demenage et plusieurs ont refuse de participer pour des 

raisons personnelles. Cet ajustement de la composition de notre echantillon n'est pas 
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problematique, car nous l'avons deja mentionne, la qualite et la richesse des participants 

a l'etude importent plus que leur nombre. 

6.2.3. Procedure de recrutement 

D'abord, nous avons elabore une liste des individus consentants et repondant a nos 

criteres d'inclusion. Dans l'ensemble, cette liste a comporte de trois a quatre noms 

disponibles selon le sexe, la categorie d'age et la ville des individus. Ensuite, nous 

avons contacte par telephone les individus. 

Lors de la prise de contact, nous nous sommes avant tout identifie, puis nous avons 

explique le but de notre recherche. Pour faciliter et diriger la prise de contact, nous 

avons suivi un guide . Ce guide nous a amene a passer un questionnaire abrege 

telephonique (Roccaforte, Burke, Bayer & Wengel, 1992) du Mini-Mental State 

Examination3 (MMSE) de Folstein, Folstein & McHugh (1975) des le debut du contact 

telephonique. Cette procedure a ete etablie afin d'etre en continuation avec la premiere 

phase de l'etude de Beaulieu, Dube et Cousineau. Ainsi, pour participer a notre etude, 

les individus ont du reussir le MMSE en obtenant un score de 17 a 22, tout comme lors 

de la premiere phase du projet de recherche (Bergeron, 2006). Advenant un echec au 

MMSE, nous avons ecarte la possibility de participation. Suite a la reussite du 

questionnaire, et conditionnellement a 1'acquiescement de la participation, nous avons 

determine le lieu et le moment de l'entretien, et cela a la discretion des individus. 

Se referer a 1'annexe C. 
Se referer a l'annexe D. 
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Cependant, cette procedure nous a occasionne quelques problemes lors du recrutement. 

En effet, certains individus n'ont pas vu l'utilite du MMSE et en sont venus a remettre 

en question leur participation, voire a ne pas vouloir participer carrement. Ces 

problemes nous ont amene a restructurer notre guide de prise de contact et a enlever 

1'administration du MMSE4. Ce dernier a ete passe a la toute fin des entretiens. Et puis 

aucun participant, que ce soit lors de la prise de contact telephonique ou a la fin de 

l'entretien, n'a echoue le MMSE. 

6.2.4. Methodes d'observation 

Nous avons employe deux methodes d'observation pour notre memoire, soit l'entretien 

et la prise de notes. Nous n'avons pas eu recours a aucune methode d'observation a 

l'insu des participants. 

6,2.4.1. Entretien 

Les entretiens constituent la source principale de notre collecte des donnees. Nous 

entendons par entretien, «[...] un procede d'investigation scientifique, utilisant un 

processus de communication verbale, pour recueillir des informations, en relation avec 

le but fixe » (Grawitz, 2001, p.644). Plus precisement, nous avons utilise des entretiens 

semi-structures, ou les questions ouvertes ont ete de mise. Notre choix d'utiliser 

l'entretien comme methode d'observation principale repose sur trois ordres: 

epistemologique, ethico-politique et methodologique. En effet, comme le propose 

Poupart (1997), l'entretien est efficace pour comprendre en profondeur les individus et 

4 Se referer a l'annexe E. 
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leur conduite. Aussi, l'entretien aborde les phenomenes de l'interieur, c'est-a-dire du 

point de vue de l'individu. Finalement, l'entretien se veut un outil de predilection pour 

avoir acces a la subjectivite des individus (Poupart, 1997). Pour ces raisons, l'utilisation 

de l'entretien est en continuite avec notre problematique et nos objectifs de recherche. 

Les entretiens se sont deroules en general de la facon suivante. Avant de commencer 

l'entretien, nous avons reitere et explique les objectifs de recherche par la lecture du 

formulaire de consentement. A la lumiere de ces informations, nous avons signe le 

formulaire avec le participant. S'en est suivi l'entretien comme tel, ou nous avons 

procede par les questions ouvertes definies dans notre guide d'entretien. De plus, nous 

avons passe un questionnaire sociodemographique afin de verifier les changements 

depuis la phase initiale de l'etude de Beaulieu, Dube et Cousineau. Cependant, nous ne 

traitons pas les resultats de ce questionnaire dans notre memoire. L'ensemble de ce 

deroulement a ete enregistre sur magnetophone. Les entretiens ont dure en moyenne 

entre quarante-cinq minutes et une heure. Les entretiens se sont deroules entre le mois 

d'octobre 2007 et avril 2008. 

6.2.4.2. Prise de notes 

La prise de notes constitue une source secondaire de notre collecte de donnees. Elle a 

permis de contextualiser les entretiens. De plus, la prise de notes nous a ouvert des 

possibilites d'analyses lors de la collecte des donnees. Elle a aussi ete une methode 

efficace pour approfondir la reflexion personnelle de la demarche de recherche. La prise 

de notes s'apparente aux memos employes dans la theorisation ancree (Baribeau, 2005). 
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Neanmoins, nous preferons la notion de prise de notes a celle de memos, mettant ainsi 

de cote les associations ou les confusions avec l'approche de theorisation ancree. 

6.2.5. Instruments de collecte des donnees 

Les methodes d'observations supposent des instruments de collecte des donnees. Nous 

proposons de decrire la nature et l'utilisation des instruments employes, a savoir le guide 

d'entretien, les notes descriptives et le journal de bord. 

6.2.5.1. Guide d 'entretien 

Notre guide d'entretien se compose de plusieurs questions ouvertes regroupees en 

differents themes. Au depart, nous avons identifie trois themes, soit la « criminalite », la 

« vie quotidienne » et les «interactions quotidiennes ». Ces themes furent inspires de 

notre problematique et de notre perspective theorique. Le but d'utiliser un tel guide 

d'entretien a ete d'assurer l'obtention d'une information relativement de meme densite 

entre les participants (Boutin, 2006). 

La methode qualitative permet l'utilisation d'une demarche ou le guide d'entretien est 

regulierement revu par un processus iteratif d'analyse qui a lieu tout au long de la 

collecte des donnees (Boutin, 2006; Patton, 2002). Ainsi, malgre que plusieurs 

questions ont ete construites avant la collecte des donnees, nous sommes restes ouvert a 

la formulation de nouveaux themes et de nouvelles questions lors des entretiens afin de 

saisir pleinement le sens des propos des participants. Nous avons change a trois reprises 
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notre guide d'entretien. Nous avons ajoute de nouvelles questions, reformule certaines 

autres et ajoute un quatrieme theme, soit la « vieillesse » . 

Notre demarche iterative s'est presentee comme suit. Nous avons effectue quelques 

entretiens, pour ensuite les analyser. A la lumiere des premiers resultats, nous avons 

revu le protocole puis effectue d'autres entretiens que nous avons analyses par la suite. 

/ 

Cette sequence iterative a ete realisee pour l'ensemble des 16 entretiens. Les trois 

premiers entretiens ont ete supervises par notre directrice de maitrise. Elle les a 

reecoutes et commentes afin non seulement de verifier la richesse des donnees obtenues 

et d'ajuster notre guide d'entretien, mais aussi pour nous accompagner sur nos attitudes 

et nos habiletes lors des entretiens. En somme, nous avons repete a cinq reprises cette 

sequence, tel que illustre par la figure 1-0. 

Figure 1-0. 

Sequence iterative de la coilecte des donnees 

Trois 
homines 

Shetbrooke 

Trois fannies 
Shei b rook e 

Deux 
homines et 

deux fei runes 
Trois-

Riv teres 

Wf 

r - "••> 

Deux 
homines et 

deuxfemines 
Wontrertl 

* 

* ""> 
Vn homme et 
unefeivune 

Trois-
Rivieres 

^ > 

Cette particularite de notre memoire, c'est-a-dire l'iteration de l'analyse lors de la 

coilecte des donnees revet une importance primordiale. 

5 Se referer aux annexes F, G et H. 
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L'ensemble des donnees recueillies par les entretiens ont ete enregistre et transcrit sous 

la forme de verbatim. Notre tache de transcription a suivi les six recommandations de 

Labrie, cite dans Deslauriers (1991), c'est-a-dire nous avons (1) respecte les participants 

dans le contenu; (2) reproduit le plus fidelement possible l'entretien; (3) rendu 

accessible le verbatim au participant; (4) garde une coherence entre le verbatim et 

l'entretien; (5) resolu les memes problemes de transcription par les memes solutions; et 

(6) transcrit le plus information possible (Deslauriers, 1991). 

6.2.5.2. Notes descriptives 

Les notes descriptives ont ete employees durant et apres les entretiens. Pour la 

realisation de notre memoire, les notes descriptives signifient, pour reprendre les propos 

de Deslauriers, «[.. .] les observations sur lesquelles le chercheur basera son analyse 

[...] la plupart des observations tournent autour des trois composantes d'une situation 

sociale, soit le lieu, les acteurs, et les evenements » (Deslauriers, 1991, p.63). De plus, 

durant les entretiens, nous avons porte une attention speciale aux donnees non-verbales 

(Boutin, 2006), c'est-a-dire les conduites, gestes ou emotions manifestos par les 

participants. Apres l'entretien, nous avons pris le temps de decrire son deroulement et, 

si possible, l'environnement dans lequel vivait le participant. Nous avons decrit aussi 

l'environnement quotidien des participants - par exemple, la presence d'un systeme 

d'alarme, de serrures de securite, de barreaux aux fenetres, d'un eclairage d'appoint, 

entre autres6. 

Se referer a l'annexe I. 
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6.2.5.3. Journal de bord 

Le journal de bord a ete employe apres les entretiens et durant 1'analyse des donnees. 

Ce que nous entendons par journal de bord, c'est un instrument servant a rapporter nos 

reflexions methodologiques et analytiques sur la collecte des donnees. De plus, le 

journal de bord a servi a noter nos emotions, reactions et nos questions personnelles en 

rapport a notre demarche scientifique (Baribeau, 2005). A l'encontre des notes 

descriptives, le journal de bord a ete enregistre sur magnetophone. 

6.3. Strategic d'analyse 

6.3.1. Methodes d'analyse 

Pour notre memoire, nous avons realise une analyse thematique (Paille, 1996; Paille et 

Mucchielli, 2003). Plus precisement, nous avons effectue une thematisation continue 

des entretiens (Paille, 1996). Avant de debuter l'analyse, outre les themes principaux 

couverts par notre guide d'entretien, nous n'avons pas eu de themes predefinis. Ainsi, 

les themes ont emerges des entretiens. 

Notre analyse thematique continue a compris deux etapes. Premierement, nous avons 

saisi le sens des propos des participants et nous avons repertorie et synthetise ce sens en 

themes. Nous avons degage ainsi des «noyaux de sens », comme le mentionne 

Deslauriers (1991) : mots, phrases ou groupes de phrases. Deuxiemement, nous avons 

categorise les noyaux de sens selon les denominateurs communs qu'ils partagent l'un 

avec 1'autre. 
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II faut noter que notre l'analyse a eu un caractere iteratif (Boutin, 2006; Deslauriers, 

1991; Deslauriers & Kerisit, 1997). En effet, nos strategies d'observation et d'analyse 

ont ete conjointes. D'un point de vue analytique, la justification d'une telle iteration est 

que nous avons voulu raffiner la collecte des donnees afin d'approfondir et d'analyser 

les themes les plus significatifs. 

6.3.2. Logiciels utilises 

Dans le travail de transcription des entretiens en verbatim, nous avons utilise le logiciel 

generique Microsoft Word®. Pour nous assister dans l'analyse, nous avons employe le 

logiciel N'Vivo® (version 7.0). Ce logiciel est destine exclusivement a l'analyse 

qualitative, c'est-a-dire une analyse thematique par codification des donnees discursives. 

6.4. Obstacles methodologiques rencontres et solutions employees 

Les obstacles methodologiques rencontres lors de notre recherche confrontent les 

criteres generaux de scientificite. Comment s'assurer que notre memoire repond aux 

criteres de scientificite? Comment savoir si nos analyses refletent la realite? Ce sont 

des questions qui ont traverse notre demarche scientifique avant, durant et apres la 

collecte et au cours de l'analyse des donnees. Nous proposons d'identifier les criteres de 

scientificite auxquels notre memoire s'est rattache et de presenter les strategies 

employees afin de garantir sa scientificite. 



72 

6.4.1. Validite interne 

Le critere de validite interne represente pour Laperriere : «[...] la justesse et la 

pertinence du lien entre interpretations et observations empiriques [...] » (Laperriere, 

1997, p.384). Cette definition de la validite interne s'apparente grandement au critere 

d'acceptation interne retrouvee chez Pourtois et Desmet (2004a). Pour les fin de notre 

memoire, la validite interne correspond a la concordance entre l'interpretation du 

chercheur et la realite sociale telle que definie par les participants. Pour s'assurer de 

remplir les exigences de ce critere, nous nous sommes inspires des indications de 

Laperierre (1997) sur la prise en consideration de la subjectivite humaine, l'observation 

en contexte naturel et la concordance entre les observations et leurs interpretations. 

Laperriere (1997) suggere de prendre en consideration la subjectivite humaine en tenant 

compte a la fois des positionnements personnels du chercheur et des participants. Pour 

arriver a saisir la subjectivite humaine, nous avons tenu un journal de bord lors de la 

collecte et l'analyse des donnees (Baribeau, 2005). L'utilisation du journal de bord vise 

a assurer la transparence de notre memoire entre les donnees collectees et les analyses 

effectuees (Baribeau, 2005). 

L'observation en contexte naturel a passe par une description detaillee des lieux ou se 

deroule la vie quotidienne des participants. Pour realiser cet exercice nous nous sommes 

appuyes sur nos notes descriptives. De plus, notre approche inductive et iterative, ainsi 

que l'ouverture de notre devis de recherche, a permis un dialogue flexible entre le sens 

que nous accordons aux donnees et celui accorde par les participants. 



La concordance entre nos observations et leur interpretation a ete d'abord garantie par 

une «[...] codification precise, consistante et exhaustive [...]» (Laperriere, 1997, 

p.386) des donnees empiriques recueillies. Ainsi, nous avons porte une attention 

particuliere a notre analyse thematique. Aussi, la concordance a ete realisee a travers 

notre processus iteratif mis en oeuvre lors de la collecte et l'analyse des donnees. Ce 

processus iteratif nous a permis d'approfondir et de raffiner les themes recurrents lors 

des entretiens. 

6.4.2. Validite externe 

Le critere de la validite externe vise a «[.. .] etablir l'utilite generate des resultats de 

recherches [...]» (Laperriere, 1997, p.386). Pour Pourtois et Desmet (2004c), la validite 

externe correspond a la transferabilite, c'est-a-dire que les conclusions tirees des 

analyses sont « generalisables ». 

Selon Laperriere (1997), ce critere peut etre atteint en s'assurant de la profondeur de 

l'analyse. Pour ce faire, Laperriere mentionne deux exigences a satisfaire, a savoir 

«[.. .] l'exhaustivite socio-symbolique d'une analyse [et] la profondeur des processus 

sociaux mis a jour [...] » (Laperriere, 1997, p.387). Notre perspective theorique et la 

valeur iterative de notre demarche nous a permis de satisfaire T exigence d'exhaustivite 

socio-symbolique. Pour repondre a la profondeur des processus sociaux, nous nous 

sommes rabattu sur notre strategic d'echantillonnage. En effet, nous avons choisi les 

participants selon certaines caracteristiques analytiques precises. Malgre les solutions 
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envisagees, nous ne pouvons pas generaliser les resultats. Nous pouvons, tout au plus, 

viser la transferabilite des resultats aux allies du Quebec vivant dans des villes similaires 

a celles de Montreal, Sherbrooke ou Trois-Rivieres. 

6.4.3. Fiabilite 

La fiabilite est l'independance des analyses par rapport aux croyances et valeurs du 

chercheur (Pourtois & Desmet, 2004c). Ce critere de scientificite est directement lie aux 

criteres de validites interne et externe. Pour Laperriere (1997), le critere de fiabilite peut 

etre controle par la description en profondeur des situations, l'implication sur le terrain a 

long terme, la prise en consideration de la saturation et la concordance des resultats 

obtenus. Comme nous pouvons le voir, nous avons remplis deja deux des quatre 

strategies, soit la description en profondeur des situations et la prise en consideration de 

la saturation. Nous n'avons pas tenu compte de l'implication sur le terrain a long terme 

vu que notre dispositif de recherche est transversal. 

II ne nous reste que la concordance des resultats obtenus. Nous avons prevu au depart 

de notre memoire une verification des resultats aupres de quelques participants. Pour ce 

faire, nous avons inclus dans notre formulaire de consentement une possibility pour un 

deuxieme entretien avec les participants. Cependant, nous n'avons pas recouru a cette 

strategic, car, d'une part, nous n'avons pas eu le temps necessaire pour la realiser, et 

d'autre part, nous avons obtenu une richesse thematique suffisante dans les entretiens. 

Ainsi, nous croyons que le processus iteratif de notre collecte des donnees permet 

d'assurer en partie la concordance des resultats. 
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6.5. Considerations ethiques 

Du point de vue ethique, chacun des participants a ete informe des objectifs du memoire 

et de la nature de leur participation. De plus, nous avons pris les dispositions afin 

d'informer les participants que les regies d'anonymat et de confidentialite ont ete 

respectees a travers notre memoire. Nous avons precise que les informations 

personnelles n'ont pas ete divulguees, et cela, tant dans le cadre d'activites de diffusion 

formelles (colloques, publications, etc.) que d'entretiens personnels informels. Nous 

avons aussi pris des precautions pour que chaque participant s' engage librement a 

participer a notre etude et qu'il a pu a tout moment, sans avoir a donner de raisons, 

retirer sa participation. Finalement, nous avons prevu une aide professionnelle 

(Micheline Dube, psychologue clinicienne) et des ressources communautaires (Centre 

d'aide aux victimes d'actes criminels) si le besoin se faisait sentir chez le participant 

suite a sa contribution a l'etude. Chacune de ces considerations ethiques se retrouvait 

dans notre formulaire de consentement remis aux participants7. Les modalites de notre 

recherche et notre formulaire de consentement ont ete attestes par les comites d'ethique 

de l'Universite de Sherbrooke, de l'Universite du Quebec a Trois-Rivieres et de 

l'Universite de Montreal . 

La nature de notre problematique nous a amene a prendre certaines precautions 

particulieres aupres des participants. Ainsi, lors de la collecte des donnees, nous avons 

indique aux participants qu'ils pouvaient arreter l'entretien advenant un inconfort -

7 Se referer a l'annexe J. 
Se referer aux annexes K, L et M. 
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anxiete, stress, tristesse, etc. - avec le sujet de notre discussion. De plus, lors des 

questions delicates, comme les questions entourant la victimisation anterieure, nous 

avons pris un soin particulier pour reaffirmer aux participants leur liberie de repondre a 

nos questions. Ces precautions ont vise le respect des participants dans leur experience 

personnelle de victimisation criminelle. Cependant, a travers les entretiens, aucun 

participant n'a eu besoin de telles precautions. 

Pour conclure, nous avons tenu compte des caracteristiques de notre echantillon, a savoir 

qu'il se compose exclusivement de personnes agees de plus de 60 ans. En effet, et 

suivant les recommandations de Boutin (2006), nous avons pris trois precautions 

ethiques lors des entretiens. Premierement, nous avons pris un soin special a respecter 

les habitudes et les valeurs des aines interroges (Boutin, 2006). Deuxiemement, nous 

avons soigne la prise de contact, c'est-a-dire que nous avons utilise des termes simples et 

adaptes lors de 1'explication de notre recherche. Troisiemement, nous avons prevu des 

moments de repos lors des entretiens, afin d'en alleger l'experience. Les rares moments 

ou un repos a ete necessaire ont ete inities par les participants eux-memes. 
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7. RESULTATS 

Dans ce chapitre, nous traitons des resultats de recherche. Nous posons d'abord une 

reflexion sur le processus de collecte des donnees. Plus precisement, nous nous 

interrogeons a propos des effets de 1'interaction entre nous et les participants sur la 

nature des resultats. Nous tentons de repondre a la question suivante : en quoi les 

resultats peuvent etre le reflet de la vie quotidienne des participants? Ensuite, nous 

exposons les resultats thematiques de recherche. Nous montrons dans un premier temps 

les representations des participants sur diverses notions cles de l'insecurite liee a la 

victimisation criminelle. Dans un deuxieme temps, nous faisons ressortir les themes 

relies a notre premier objectif de recherche. Dans un troisieme temps, nous completons 

les resultats par les themes constitutifs a notre deuxieme objectif de recherche. 

L'ensemble de ce chapitre est parcouru par une reflexion et une interpretation des 

resultats selon notre perspective theorique, ainsi qu'une mise en discussion avec d'autres 

etudes comprehensives. 

7.1. Reflexion sur la collecte des donnees 

Ce qui est a l'origine de notre reflexion sur la collecte des donnees est une courte phrase 

de Pires : « Ceci n'est pas la realite » (Pires, 1997a, p.27). En d'autres mots, comment 

s'assurer que les resultats sont le reflet de la vie quotidienne des participants? Cette 

interrogation ne s'adresse pas aux criteres de scientificite, elle est plutot d'une autre 

nature. Elle vise notre instrument principal de collecte des donnees : l'entretien. 
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Les premisses de l'interactionnisme symbolique (Blumer, 1969) nous poussent a 

s'arreter et a s'interroger sur la nature de l'entretien. Qu'est-ce qu'un entretien? A la 

base, il est une interaction entre nous et les participants. De cette facon, nous devons 

penser l'entretien en termes de reciprocity, ou nos questions et nos propos modelent les 

propos des participants, ou vice versa. Cette interaction a des consequences sur les 

resultats, la maniere dont ils sont organises et interpretes. Comme le font remarquer 

Fontana et Frey, «[.. .] interviewing is not merely the neutral exchange of asking 

questions and getting answers. Two (or more) people are involved in this process, and 

their exchanges lead to a creation of a collaborative effort called the interview » 

(Fontana & Frey, 2005, p.696). 

Cette precision nous amene a nous pencher sur les resultats d'apres les effets de 

l'interaction entre nous et les participants. Chaque entretien realise est singulier dans 

son deroulement. Cette singularite entraine une complexity empirique entre la realite de 

la vie quotidienne des participants et les entretiens. Selon nous, nous devons tenter de 

saisir les lieux de rencontre entre cette realite et les entretiens. Pour ce faire, nous 

mettons un effort afin de souligner et de comprendre les resultats qui sont 

contradictoires, incompatibles et discordants (Fontana & Frey, 2005). De plus, nous 

desirons montrer «[. . .] the human side of the researcher and the problematic of 

unstructured interviewing [...] » (Fontana & Frey, 2005, p.714). Ainsi, nous soulignons 

notre subjectivite induite lors des entretiens et son effet sur les resultats. 
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Bref, nous voulons aller au-dela de la simple presentation des resultats et tenter de 

comprendre la vie quotidienne des participants en apprenant sur nous-memes et sur 

1'interaction sociale. Nous esperons parvenir ainsi a cette sphere hermeneutique decrite 

par Fontana et Frey (2005), c'est-a-dire la sphere de la comprehension. 

7.2. Analyse thematique 

Les resultats proviennent d'entretiens menes aupres de seize individus. Dans l'ensemble, 

nous avons rencontre huit hommes et huit femmes ages entre 63 et 92 ans. Un peu plus 

de la moitie, soit neuf individus, ont ete victimes d'un crime. Le crime le plus commun 

a ete le vol a domicile. La grande majorite des individus vivent en union conjugale. 

Seulement cinq individus vivent seuls1. 

7.2.1. Representations 

Dans cette section, nous exposons les resultats entourant les representations des 

participants sur diverses notions cles de l'lnsecurite liee a la victimisation criminelle. 

Pourquoi s'attarder aux representations des participants? Parce que l'interactionnisme 

symbolique accorde une grande importance aux representations dans 1'interpretation de 

la realite (Blumer, 1969; Charon, 2001). Les individus interagissent et agissent d'apres 

les representations qu'ils ont d'eux-memes, d'autrui et de l'environnement. II est done 

necessaire de comprendre les representations avant de nous interroger sur les 

interactions et les agissements des participants. Charon fait valoir que : « The central 

principle of symbolic interactionism is that we can understand what is going on only if 

1 Se referer a l'annexe N pour une synthese descriptive des participants. 



80 

we understand what the actor themselves believe about their world » (Charon, 2001, 

p.206). 

De plus, la recherche sur l'insecurite liee a la victimisation criminelle manque de 

conceptualisation (Farrall & al. 1997; Ferraro, 1995; Hollway & Jefferson, 1997). Les 

tentatives de conceptualisation des dernieres annees (Rader, 2004; Williams & al., 2000) 

ne s'enracinent pas sur les representations des individus. Ces conceptualisations sont 

detaches et etrangeres de la vie quotidienne des individus. Pourtant, certaines etudes, 

comme celle de Moulton (1996), demontrent la valeur heuristique des representations 

personnelles pour la conceptualisation du phenomene de 1'msecurite. Notre memoire 

permet d'ebaucher une conceptualisation enracinee dans les representations symboliques 

de la vie quotidienne des individus. Plus exactement, nous regardons les representations 

concernant le crime, la criminalite, la peur du crime, l'insecurite et la vieillesse. 

7.2.1.1. Crime 

Cette notion est centrale dans la comprehension de l'insecurite liee a la victimisation 

criminelle. En effet, les individus interpreted le crime selon la representation qu'ils en 

ont. Cette interpretation constant en partie le sentiment d'insecurite. 

Qu'est-ce qui ressort des entretiens? Tout d'abord, l'exercice de definir le crime n'a pas 

ete naturel chez les participants. Nous retrouvons des hesitations, des silences et de 

begaiements en reponse a nos questions. Certains peuvent nous reprocher l'ordre de nos 

questions, car la question « qu'est-ce le crime pour vous? » a ete la premiere question 



posee lors des entretiens. II y a peut-etre un element de surprise chez les participants, 

mais nous croyons que cet element n'explique pas completement la reaction des 

participants. Pour preuve, plusieurs participants ont souleve par leurs propos les 

caracteres incertains et ambigus du crime : 

- [...] c'est difficile de le decrire le crime maintenant (008) 
- Ca peut avoir bien des sens (Oil) 
- C'est un vaste sujet (006) 
- Le crime, c'est large (007) 

D'une facon generate, associer des mots clairs et precis a la definition du crime n'est pas 

une tache facile. Les participants ont une impression du crime, c'est-a-dire une forme de 

connaissance elementaire, immediate et vague. Cette representation rend, selon nous, la 

definition du crime insaisissable. 

Ensuite, chez les participants, la representation du crime prend une forme normative. En 

sociologie, nous retrouvons deux types de normes : appreciative et imperative. (Akoun, 

1999c). La representation du crime chez les participants est appreciative, a savoir « [...] 

ce qui est bien ou, a l'inverse, mal de penser et de mettre en pratique » (Akoun, 1999c, 

p.365). Ainsi, a traves les propos des participants, le crime c'est: 

- C'est un geste qui fait... contre l'humain signifiant que, qui, qui, qui fait du tort a l'humain 
(045) 
- C'est 9a... ou bien faire tort... euh... du point de vue [incomprehensible] ou quelque 
chose [...] Bien l'intention ou la malice... euh... du sujet... (079) 
- Le crime, pour moi, est la difference entre le bien et le mal (006) 

Nous pourrions multiplier la liste de ces extraits, car l'ensemble des participants donne 

un sens appreciatif au crime. C'est l'un des themes forts des entretiens. La norme 

appreciative fait appel aux jugements personnels. Ces jugements s'appuient sur les 

valeurs et les moeurs des individus. 
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Dans une moindre mesure, la representation du crime se re fere a la norme imperative. 

Ce que nous entendons par norme imperative c'est «[...] ce qu'il faut faire ou au 

contraire ne pas faire» (Akoun, 1999c, p.365). Pour reprendre les propos d'un 

participant, « C'est un geste qui [...] ne respecte pas les lois etablies » (045). La norme 

imperative renvoie a l'ordre d'une societe, a ses regies et a ses codes formels. La quasi 

totalite des participants n'ont pas fait reference au sens imperatif du crime. 

Final ement, la representation du crime chez les participants comporte un sens de 

contingence. Cette representation induit une imprevisibilite au crime. Par consequent, 

le crime est soumis au hasard. Selon nous, l'effet du hasard constitue l'incontrolabilite. 

Nous ne pouvons pas controler et avoir une emprise sur la contingence, d'ou ce 

sentiment de fatalite face au crime chez les participants : 

- Bon, ce sont des choses, ce sont des choses qui arrivent (045) 
- [...] tu sais, si onse fait tuer, on se faittuer... (091) 
-[. . .] je me dis, quand 9a arrivera, 9a arrivera [...] (204) 

Quels sont les effets de cette representation du crime? Combinee aux representations 

d'ambigui'te et de normativite appreciative, le crime est loin d'etre concret dans la vie 

quotidierme des participants. II prend les formes de l'insaisissable et de 1'impenetrable. 

Compte tenu de ces formes accordees au crime, les participants se refugient dans la 

fatalite. Selon nous, cette representation permet une interpretation mouvante de Taction 

d'autrui2. 

Nous verrons dans la section 8.1.1. les effets d'une interpretation mouvante dans l'interaction. 
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7.2.1.2. Criminalite 

Par definition, la criminalite est 1'ensemble des crimes commis selon un temps 

circonscrit. Par la question « comment voyez-vous la criminalite aujourd'hui? », nous 

faisons appel a la representation et l'appreciation qu'ont les participants de la criminalite 

dans leur environnement au moment des entretiens. 

II ressort des entretiens une forme analogique de la representation de la criminalite. En 

d'autres mots, les participants comparent la criminalite d'aujourd'hui avec celle 

d'autrefois, celle de leur jeunesse. Ce qui est important de dire, c'est qu'a travers les 

propos des participants, l'analogie comporte des themes differents et opposes selon les 

epoques. Cette facon de se representer la criminalite se retrouve aussi dans les resultats 

de l'etude ethnographique d'Eckert (2004), ou une « image contrastee » apparait dans la 

narration entre le passee et le present chez les participants ages. II semble done que le 

regard de l'aine sur la criminalite comporte des elements experientiels. C'est-a-dire que 

cet exercice comparatif a travers le temps renvoie a l'experience de la vieillesse et au 

processus du vieillissement des participants. 

En ce qui concerne la criminalite d'aujourd'hui, les principaux themes qui y sont 

associes sont l'incertitude, l'intelligibilite et 1'aggravation. Tout d'abord, l'incertitude 

renvoie a l'imprecision et l'incomprehension d'une situation, d'un evenement et d'un 

individu, entre autres. A travers leurs propos, les participants ne semblent pas 

comprendre les reactions et les manifestations de la criminalite d'aujourd'hui. 

Autrement dit, elle depasse l'entendement des participants : 

- Bien euh, on ne sait pas ce qui peut nous arriver aujourd'hui (079) 
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- Mais aujourd'hui tu ne sais pas ce qui vont te sortir, un jeune de 12-13 ans peut te sortir un 
45 enpleine face... (006) 

Cette caracteristique d'incertitude entraine un doute chez les participants. Comment 

devons-nous interagir et reagir face au crime? En effet, comment interagir face a un 

phenomena dont la nature est incertaine, imprecise et incomprehensible? 

Ensuite, l'intelligibilite reflete l'accessibilite a laquelle la criminalite s'offre aux 

participants. Cette accessibility transige par deux intermediaires informationnels : 

mediatique et interpersonnel. Le role de l'information mediatique est indeniable et 

predominant dans l'intelligibilite de la criminalite. Selon les participants : 

- Ce qui arrive, c'est qu'avant, qu'avant 9a on, on savait, on n'entendait pas parler parce 
qu'il n'y avait pas la television, il y avait pas la radio (091) 
- [...] c'est plus su c'est dans les journaux [...] on est au courant de pas mal tout ce qui se 
passe... (064) 

De plus, l'information mediatique modele en grande partie l'information 

interpersonnelle. En effet, les sujets de conversations sur la criminalite prennent leurs 

sources dans l'information mediatique dans le contenu des entretiens. Selon nous, 

l'intelligibilite de la criminalite a 1'effet d'impregner symboliquement l'individu. Ainsi, 

la predominance de l'information mediatique, surtout la television, entraine un element 

image a la criminalite. La criminalite n'est pas que des mots ou des gestes, mais c'est 

aussi des images. Nous sommes face a des objets abstraits impregnes de symboles 

visuels. L'image constamment diffusee est assimilee par l'individu. Ce dernier 

construit symboliquement la criminalite qui l'entoure. Selon nous, c'est en grande partie 

cette construction qui entre en jeu dans 1'interaction avec autrui lorsqu'il est question de 

l'insecurite liee a la victimisation criminelle. 
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Finalement, selon les propos des participants, la criminalite d'aujourd'hui est sous le 

signe de 1'aggravation. Ce theme induit dans sa definition une dangerosite, une 

deterioration et une recrudescence. Aujourd'hui, les crimes sont plus violents et plus 

nombreux : 

- Je la trouve grandissante (007) 
- Euh... c'est grave. Je trouve que ca empire (064) 

Cette representation de la criminalite d'aujourd'hui est negative, omnipresente et 

incertaine. Voila trois themes principaux et recurrents de la criminalite d'aujourd'hui 

(Tulloch, 2000). 

En ce qui concerne la criminalite d'autrefois, les participants se rememorent l'epoque de 

leur jeunesse. Ainsi, c'est dans un mouvement de reminiscence que les themes de 

simplicity et de dissimulation sont evoques. Premierement, la simplicite represente cette 

qualite de comprendre facilement une situation, un evenement et un individu, entre 

autres. Ainsi, la criminalite de jadis etait simple, sans violence et les motifs etaient 

explicables. 

- Ce n'etait pas la avant, et puis euh... ce n'etais pas pensable que, qu'on pourrait faire 9a, 
euh... je pense que le crime, il est rendu plus loin que... qui devrait etre d'en tout 5a la 
(008) 

La criminalite d'autrefois etait facile a comprendre, a rationaliser. Cette facilite 

s'oppose a l'ambiguite d'aujourd'hui. Nous pouvons interroger les raisons de cette 

opposition dans les representations. II semble bien que le passage du temps a quelque 

chose a faire dans cette opposition. D'une part, cette opposition renvoie a une reflexion 

existentielle, ou le vieillissement est sous le signe d'une decheance sociale. D'autre 

part, cette opposition se place dans un mouvement intergenerationnel, ou les references 

morales des participants s'effacent pour laisser place aux references contemporaines. 



Deuxiemement, la dissimulation fait contresens a l'intelligibilite de la criminalite 

d'aujourd'hui. Autrement dit, autrefois les participants n'entendaient pas parler de la 

criminalite dans leur vie quotidienne. Mais cette dissimulation etait intentionnelle selon 

certains propos, c'est-a-dire que la criminalite etait dissimulee et cachee aux yeux de 

tout un chacun : 

- II y avait des croches, comme il y en a aujourd'hui, mais c'etait cache, tous caches (064) 

II y avait done des dissimulations volontaires et intentionnelles de la criminalite. A 

l'instar de Pain (1997), cette caracteristique fait ressortir l'importance des agissements 

culturels et historiques sur la representation de la criminalite. 

En guise de conclusion, nous pouvons poser la question: a quoi se refere 

symboliquement ces representions? Selon nous, l'ensemble des themes relies a la 

criminalite chez les participants rejoignent de differentes facons les idees Bauman sur le 

contexte de la postmodernite. De nos jours, nos societes ne prennent plus assises sur les 

mythes fondateurs de la modernite du 19e siecle : ordre, progres, controle, etc. (Bauman, 

2007; Beck, 2003). Nos societes prennent les aspects de l'insecurite et l'incertitude : 

« . . . it is the insecurity of the present and uncertainty about the future that hatch and 

breed the most awesome and least bearable of our fears » (Bauman, 2007, p.26). Selon 

nous, la representation de la criminalite dans le phenomene de 1'insecurity s'enracine 

dans cette lecture postmoderne. 
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7.2.1.3. Peur clu crime 

A l'instar du crime, la representation de la peur du crime n'est pas naturelle chez les 

participants. Nous retrouvons plusieurs hesitations et plusieurs silences a travers les 

propos des participants. Neanmoins, nous avons des themes principaux qui emergent 

des entretiens. 

Dans un premier temps, la peur du crime signifie chez les participants la peur de souffrir. 

La peur du crime renvoie a quelque chose de desagreable, de douloureux et de penible : 

- [...] peur du crime pour moi c'est que 9a va faire mal, je n'aime pas 9a, a part 9a la... bien 
certain quand on, te frappe avec un baton de baseball, ou quoi que ce soit, c'est tres 
douloureux et 9a je n'aimerais pas 9a [...] (204) 

Ce theme traverse de nombreux entretiens et souleve une reflexion symbolique entourant 

la notion de la peur du crime. Est-ce que la peur du crime n'est qu'un epiphenomene 

d'une peur plus existentielle? La reponse se trouve peut-etre dans les propos de certains 

participants. La peur du crime et la peur de souffrir renvoie a la peur de mourir : 

- Avoir peur du crime, je crois que, c'est les gens qui ont peur de se faire blesser, d'avoir 
mal [...] la peur d'etre blesse, de mourir, peur de mourir... (060) 

Ainsi, la peur du crime represente la peur de disparaitre. Cette reponse n'est pas sans 

rappeler la reflexion de Bauman sur la peur de mourir : « The primal fear of death is 

perhaps the prototype or archetype of all fears; the ultimate fear from which all other 

fear borrows their meaning » (Bauman, 2006, p.52). Selon nous, cette rencontre entre 

les differentes formes de la peur de mourir met en dialogue la peur du crime et la peur de 

vieillir . 

3 Nous verrons dans la section 8.1.3. les liens existentiels entre la peur du crime et la peur de vieillir. 
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Dans un deuxieme temps, la peur du crime se manifeste differemment selon l'individu. 

En effet, dans les entretiens nous saisissons la differenciation interpersonnelle de la peur 

du crime : 

- [...] je pense que 9a se reflete de plusieurs facons, il y a des gens qui paniquent, il y a des 
gens qui sont tres calmes, mais qu'ils auront tres peur... (204) 
- [...] il y a des evenements qui arrivent puis que tu devrais avoir peur, puis tu n'as pas peur 
[...] Et bien d'autres que, que tu ne devrais pas avoir peur puis tu as peur, 9a depend de 
1'etat de la personne [...] (008) 

De plus, les participants donnent plusieurs explications a cette differenciation 

interpersonnelle. Ainsi, nous retrouvons des explications psychologiques, oil le 

temperament et la personnalite de l'individu viennent a construire la peur du crime. Les 

participants mettent aussi l'emphase sur le parcours de vie, c'est-a-dire l'experientiel et 

l'education familiale. En conclusion, nous pouvons affirmer que les resultats confirment 

ceux de plusieurs autres etudes (Allen, 2002; Christian, 2001; Eckert, 2004; Gilchrist & 

al., 1998; Pain, 1995; Tulloch, 2003; Whitley & Prince, 2005) qui envisagent la peur du 

crime comme un phenomene heterogene et contextuel. 

De facon plus singuliere, nous retrouvons deux autres themes a travers les propos des 

participants. D'une part, la peur du crime est communicative. Elle se partage au gre des 

conversations et des evenements. Elle rend commune son emotion : 

- [...] mais, je n'avais pas peur, quand elle a vu les types arriver la... euh, elle m'a pris par 
le bras la, et puis, fallait courir [...] j 'ai dit non... «Regarde, allons y tranquillement»... 
Mais, la, elle m'a donne de l'inquietude la (008) 

Cette particularite de la peur du crime est le principal resultat de l'etude de Gilchrist et 

al. (1998). Par contre, ce que nous montre pas Gilchrist et al., c'est que les individus 

entrent en interactions par le langage, qui est le reservoir symbolique des societes 



89 

(Charon, 2001). L'interactionnisme symbolique semble done important dans la 

comprehension de l'insecurite liee a la victimisation criminelle. 

D'autre part, la peur du crime est ephemere. Autrement dit, elle ne prend pas racine 

dans le temps. Elle s'appuie sur l'evenementiel et l'evanescence : 

-[...] ca s'estompe tout de suite, ca s'estompe tout de suite [...] Ah oui, des eclairs, tu sais la 
(028) 
- [...] la peur du crime 9a va etre ponctuelle [...] (060) 

La peur du crime se situe dans un cadre evenementiel, e'est-a-dire qu'elle se circonscrit 

dans 1'experience personnelle. Koskela et Pain (2000) abonde dans ce sens en affirmant 

que la peur du crime est transitoire et situationnelle. De plus, l'evanescence rejoint le 

cadre conceptuel que nous nous sommes donne pour notre memoire. La peur du crime 

est une emotion et par nature, l'emotion est ephemere. La peur du crime semble 

rejoindre la notion meadienne d'impulsion, e'est-a-dire la « [...] tendance a reagir d'une 

certaine maniere a une certaine sorte de stimulus, sous des conditions determinees » 

(Cefai & Quere, 2006, p.27). 

7.2.1.4. Insecurite 

Cette notion est equivoque dans les entretiens. Elle ne prend pas prise dans la realite de 

la vie quotidienne des participants et fait appel a un effort d'abstraction de leur part. 

L'insecurite constitue l'absence de securite. Ce qui ressort des propos e'est que 

l'insecurite est un phenomene general. L'insecurite se refere a un ensemble, ou plutot, 

l'insecurite liee a la victimisation criminelle se refere a un ensemble d'insecurites : 

- [...] il y a d'autres sortes d'insecurites qu'on peut avoir, une qui est tres commune 
j'imagine, e'est les gens, euh... d'un certain age, e'est 1'insecurite financiere... (045) 
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- [...] ca peut etre insecure parce que euh, parce que tu manques de l'argent... ou parce 
que... parce que tu n'es pas bien, ou parce que tu es malade, ou [...] tu peux etre insecure 
pourbien des choses... (026) 

II est done primordial de s'assurer de la nature de l'insecurite dont traite l'individu. 

D'ailleurs, les insecurites ont un ordre d'importance dans la vie quotidienne de 

l'individu. Elles sont hierarchisees : 

- [...] la premiere insecurity e'est la question monetaire... C'est ca, pour moi, la premiere... 
(204) 

Precisons que dans les entretiens, l'insecurite liee a la victimisation criminelle n'a jamais 

ete mentionnee en premier. Ce qui est mis en valeur, c'est 1'insecurite financiere et 

l'insecurite liee a la sante. Cet element rejoint les propos de Brillon (1987), ou les 

insecurites liees a la sante et a l'argent sont de loin les plus importantes dans la vie 

quotidienne des aines. Si nous poussons la reflexion un peu plus loin, pouvons-nous 

exprimer un sentiment d'insecurite envers la vieillesse? Ou le fait de se voir ou de se 

sentir vieillir? 

7.2.1.5. Vieillesse 

Comment pouvons-nous passer a cote de la vieillesse? Lors des entretiens nous avons 

rapidement realise 1'importance de cette notion pour la comprehension de l'insecurite 

liee a la victimisation criminelle chez les aines. 

Que represente la vieillesse pour les aines? C'est une question beaucoup trop negligee 

dans les etudes sur l'insecurite liee a la victimisation criminelle chez les aines (Pain, 

1997). Nous retrouvons deux representations de la vieillesse : d'un cote nous avons la 

senescence de la vieillesse et, d'un autre cote, la sagesse de la vieillesse. La senescence 

represente les declins physique et psychologique lies au vieillissement. 
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Systematiquement, les participants se referent d'une maniere ou d'une autre a la 

senescence de la vieillesse. Quant a elle, la sagesse se rapporte a cette qualite et a cette 

quantite d'experiences personnelles. Certains participants soulignent la sagesse comme 

etant un avantage de la vieillesse, voire un bienfait. 

II semble bien que ces deux representations de la vieillesse influencent la construction 

du sentiment d'insecurite. L'ensemble des participants ont mentionne que la vieillesse a 

un effet sur l'insecurite. D'une part, l'avance en age entraine une fragilisation du 

sentiment de securite : 

- Je pense qu'on a un petit manque de securite en vieillissant [...] (011) 

D'autre part, le vieillissement amene l'individu a faire preuve de prudence et de 

precautions, renforcant ainsi le sentiment de securite : 

- Un peu... dans le fond, c'est ca la sagesse... de l'age, c'est prendre des precautions [...] 
(045) 
- Je ne sais pas, mais je pense que... je pense que, parce que moi j'etais vraiment 
imprudente quand j'etais jeune... aujourd'hui je trouve que je suis beaucoup plus prudente 
(026) 

Derriere ces deux representations de la vieillesse se cache une notion, a savoir la 

vulnerabilite. Cette derniere est associee a l'age et entraine un sentiment d'insecurite 

chez l'individu : 

-[. . .] c'est, ils sont beaucoup plus vulnerables... (064) 
- [...] c'est le fait que ca arrive a des gens d'un certain age, qui sont plus vulnerables 
qu'euh... que des jeunes (045) 
- Ils s'en prennent plus aux persormes agees aussi... c'est evident, on est plus vulnerable en 
vieillissant, c'est sur... (060) 

La vulnerabilite renvoie a la fragilite de l'individu. L'aine est impuissant et sans defense 

face au crime. Selon les propos des participants, la vulnerabilite se construit sur 

differents traits de la vieillesse : 

- [...] les gens ages sont plus vulnerables parce que... plus na'ifs (045) 
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- Bien tu ne peux pas te defendre, pas te debrouiller comme avant (091) 
-[. . .] tu as moins de force, puis tu te dis que si quelqu'un m'attaque, je vais tu etre capable 
de me defendre... (026) 
- [...] je me sens qu'a tous les ans on en perd un bout... tu sais on est moins fort [...], on est 
plus fatigue, on est moins courageux (204) 
- On ne peut pas se defendre, on ne peut pas se sauver euh [...] on n'est pas capable de 
marcher, on n'est pas capable de courir... (294) 

Ainsi, plusieurs caracteristiques physiques et psychologiques liees au vieillissement 

peuvent avoir un effet sur la vulnerabilite (Snedker, 2003). 

Mentionnons en outre que nous distinguons un paradoxe dans cette representation et 

cette interpretation de la vieillesse dans les entretiens. A la fois les participants se 

representent les aines comme un groupe vulnerable a la criminalite et a l'insecurite. A la 

fois, ils ne se considerent pas vulnerables. II ne faut pas oublier que la moyenne d'age 

des participants est de 75 ans. D'ou peut provenir un tel paradoxe? II semble que les 

participants interiorisent une representation de la vieillesse qui ne correspond pas a leur 

vie quotidienne. Est-ce que ce paradoxe entre la representation des aines en general et 

de sa propre vieillesse a des effets sur 1'interaction? Si nous considerons que, selon la 

theorie de l'interactionnisme symbolique, l'interaction n'est pas que verbale, « [...] elle 

implique egalement une symbolique corporelle » (Le Breton, 2004, p.54), nous pouvons 

suggerer une interiorisation de l'image senescente de la vieillesse4. D'ailleurs, Pain 

(1997) souligne l'lmportance de l'agisme interiorise chez les aines dans la construction 

du sentiment d'insecurite. Sommes-nous en presence de manifestations d'agisme? 

4 Nous verrons dans la section 8.1.2. les effets de ce paradoxe sur l'aine et le sentiment d'insecurite. 
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7.2.2. Objectifs 1. 

Notre premier objectif de recherche est de comprendre les types d'interactions entourant 

le sentiment d'insecurite liee a la victimisation criminelle dans la vie des aines. Pour ce 

faire, nous organisons les resultats selon divers types d'interactions souleves lors des 

entretiens. Le choix des types d'interactions repose sur leur importance a travers les 

entretiens et leur valeur heuristique dans la comprehension de l'insecurite liee a la 

victimisation criminelle. Cet exercice apporte des elements de continuite avec les 

representations precedemment decrites, mais aussi des elements de nouveaute. En tout, 

nous precisons quatre types d'interactions, soit les interactions avec le criminel, avec 

l'etranger, avec le voisinage et avec les jeunes. 

7.2.2.1. Interaction avec le criminel 

Ce type d'interaction est au coeur du phenomene a l'etude. L'insecurite liee a la 

victimisation criminelle implique d'une quelconque facon le criminel. Plusieurs 

participants ont deja vecu une experience de victimisation criminelle. Ces experiences 

mettent en lumiere les interactions directe et indirecte entre la victime et le criminel. 

Nous considerons l'interaction directe lorsqu'il y a un face-a-face, une rencontre et un 

dialogue entre l'individu et le criminel. Plusieurs exemples decoulent des entretiens : 

vol de carte de credit, menaces, agressions physiques et verbales, vol a main armee. 

Afm d'illustrer, nous prenons le cas de l'agression verbale et le cas du vol a main armee. 
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Un participant de Montreal nous a raconte sa desagreable experience avec un individu, il 

y a quelques annees. Cette experience d'agression verbale prend place dans l'espace 

prive du participant: 

- J'etais entrain de, de... la cour en arriere, j'etais entrain de m'amuser dans mes fleurs dans 
la cour, puis euh... tout a coup, ma femme vient me voir et elle me dit «il y a un de tes 
cousins qui vient te voir » (294) 

Nous remarquons que le participant est jusqu'a maintenant en controle de la situation 

initiale. II est chez lui, dans un environnement securitaire et la situation n'est pas hors 

de l'ordinaire. Quoi de plus commun que de rencontrer un cousin? Neanmoins, quand 

vient le moment de rencontrer le cousin, le participant a de la difficulte a se souvenir de 

lui, a l'interpreter comme l'un de ses cousins : 

- [...] je l'ai jamais vu, je l'ai jamais vu de ma vie celui la, «je suis le fils d'un tel », je sais 
qu'il existe, mais je l'ai jamais vu... c'etait un gars qui arrive, qui avait a peu pres 60 ans, 9a 
avait du bon sens... (294) 

Malgre tout, le presume cousin entame la conversation sur la famille du participant. 

Rapidement, une reciprocite s'initie dans 1'interaction, car le participant vient a 

considerer 1'individu comme un de ses cousins et les attentes de l'un et 1'autre se 

rejoignent: 

- [...] fait que la il parlait de chose et autres, puis la « as-tu des nouvelles d'un tel, as-tu des 
nouvelles d'un tel», puis la, puis la il y avait quelques-uns que j'avais des nouvelles, que 
j'avais visite [...] je donnais des nouvelles [...] (294) 

Cependant, au cours de la conversation, la reciprocite de l'interaction vient a un point de 

rupture. En effet, le presume cousin reclame une fort somme d'argent au participant. A 

ce moment, le participant doute de la nature de l'individu. Est-ce reellement un cousin? 

Quelles sont ses intentions? En regard a ce changement chez l'individu, le participant 

reorganise sa representation et son interpretation de l'individu : 

- [...] je dis « ou est-ce que tu restes toi? », il dit « bien voyons done, on se voit, on se 
connait, je demeure ici sur la lOe, pres de la rue », je ne me souviens plus de la rue, ca fait 
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quarante ans que je suis ici [...] s'il y a quelqu'un qui connait le monde dans le bout hein... 
(294) 

L'interaction se fractionne completement, car l'un et l'autre n'agissent plus avec 

reciprocity. Le participant ne considere plus l'individu comme un cousin. L'insistance 

de l'individu a poursuivre le role du cousin rompt completement la reciprocite et 

l'interaction. Les agissements de ce dernier n'ont plus de resonance chez le participant. 

Pour le participant, l'individu est un inconnu qui n'est plus le bienvenu : 

- [...] la, le type il insistait, puis a mesure que je disais non, bien lui il insistait [...] un 
moment donne je lui dis « la, la, je pense que 9a ne marche pas [...] vous avez cherche la 
pour essayer de m'arnaquer la » [...] puis la je l'ai somme de s'en aller, il voulait pas s'en 
aller, j 'ai dit que j'allais appeler la police, «je vais appeler la police, vous n'avez pas 
d'affaire ici, vous, vous ne pouvez pas etre un bon garcon, vous n'avez pas d'affaire ici, je 
ne vous connais pas, puis je ne veux pas » [...] (294) 

Que nous montre cet exemple? D'abord, nous pouvons faire des liens avec les notions 

theoriques de l'interactionnisme symbolique. La reciprocite entre le participant et 

l'individu se produit dans l'interaction et la communication. La signification de l'un et 

l'autre se base sur une identification reciproque, c'est-a-dire, pour reprendre la 

terminologie meadienne : « Taking the role of others ». De plus, nous observons la 

spontaneite et l'imprevisibilite de l'interaction avec le criminel. Comme le mentionne 

Le Breton : « Une interaction est simultanement structuree et imprevisible en ce qu'elle 

implique une relation entre deux ou plusieurs personnes dont nul ne connait a l'avance 

les episodes » (Le Breton, 2004, p.52). Ainsi, le sentiment d'insecurite apparait ici dans 

l'imprevisibilite de l'interaction. C'est d'ailleurs aussi le cas du vol a main armee. 

Cet exemple est le plus violent des entretiens realises. Une participante de Montreal se 

rememore le deroulement de cette experience : 

- [...] j 'a i deja ete dans un guichet automatique, et puis euh... j'avais un fusil, un revolver 
dans mon dos [...] ils nous avaient pris euh... ils avaient pris, dans le temps c'etait le 



96 

maximum de retrait, c'etait euh... une caisse populaire, c'etait 500 dollars qu'ils pouvaient 
retirer, done ils l'ont retire, mais il a... (060) 

La reminiscence de l'evenement a ete difficile pour la participante. Neanmoins, ce n'est 

pas sur le plan emotif qu'elle eprouve de la difficulte, e'est plutot sur le plan de la 

reminiscence, car l'evenement s'est deroule rapidement. La participante corrobore 

l'idee que nous cherchons tous a interpreter la conduite d'autrui, de lui trouver un sens 

afin d'interagir adequatement et cela dans un laps de temps tres court: 

- [...] je n'etais pas capable, en tout cas, 9a ete euh, je les croyais pas au debut, e'est drole 
comme ?a arrive... au debut ils me collaient contre, ils me poussaient, ils etaient deux... 
puis on etait deux, ma fille euh etait, je ne souviens pas quel age, elle etait jeune dans le 
temps, 9a fait quand meme plusieurs annees de 9a la... elle etait... moi je ne le croyais pas, 
je pensais que c'etait une joke qu'ils faisaient [... ] mais la un moment donne, ils nous a 
toute, je me souviens que je lui donnais des coups de coude, « aille, arrete de me pousser », 
mais la j 'ai vu, le gars il tenait un fusil [...] (060) 

A l'encontre de l'exemple precedent, cette experience de victimisation n'entraine pas un 

sentiment d'insecurite, mais une peur reelle et vecue. Cette peur prend une forme 

physiologique et involontaire, comme le suggerent les propos de la participante : 

- [...] 9a ete, e'est bien euh... e'est vraiment euh, e'est la le... le... on vient comme toute, 
tremble, je tremblais, je me suis mise a trembler sans m'en rendre compte, e'est apres que je 
m'en suis aper9ue, parce que je n'etais plus capable de composer, ils voulaient que je 
compose le, le 500 la [...] (060) 

La participante se retrouve dans une interaction dont elle ne controle absolument pas le 

deroulement. Elle agit sous la menace. Nous remarquons que la reciprocite de 

l'interaction est ici tres restreinte, voire elementaire. 

Ce qui ressort des deux cas d'interactions directes, e'est l'imprevisibilite du deroulement 

et de la conclusion. D'une part, le participant n'a pas pu prevoir les intentions du 

presume cousin. D'autre part, la participante n'a aucun controle sur l'interaction. 

L'originalite de ces deux exemples est qu'a l'encontre des etudes sur l'insecurite liee a 

la victimisation criminelle ou la victimisation precede en quelque sorte la peur du crime 
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(Eckert, 2004), cette peur emerge plutot dans la spontaneite de la dynamique 

situationnelle. C'est-a-dire que la peur du crime est vecue au moment meme de la 

victimisation, et non seulement apres coup. 

L'interaction indirecte implique que l'individu n'entre pas en contact avec le criminel. 

L'interaction se deroule avec les consequences concretes et abstraites dans la vie 

quotidienne de l'individu. Par exemple, le vol a domicile n'est jamais vecu directement. 

Ce n'est qu'apres le crime que l'individu entre en interaction : 

- [...] on s'est deja fait voler, pas ici, pas ici mais un autre logement, 9a c'est vraiment pas 
plaisant... on a l'impression d'etre viole, c'est pas melant la [...] on etait arrive a la maison 
et puis les tiroirs etaient tous tires, ils avaient fouille dans le refrigerateur, dans le 
congelateur... les vetements a l'envers, puis qu'ils avaient casse une vitre done il y avait du 
sang un peu partout... non ce n'etait pas, ce n'etait pas, c'est une genre de violation la, ce 
n'est pas plaisant [...] c'est arrive deux fois dans le meme logement la, mais... disons que la 
deuxieme fois, j'etais tellement en colere, c'est effrayant, je me souviens je donnais des 
coups de pied... (060) 

Ces propos montrent que la participante a subit les consequences personnelles du vol: 

frustration, violation et colere. Chacune de ces emotions et de ces sentiments sont, en 

quelque sorte, les residus d'une interaction avec l'environnement, avec les objets 

physiques. La participante reagit a la representation et 1'interpretation qu'elle se fait du 

vol dans son appartement. Aussi, nous voyons par ces propos, a l'instar des travaux de 

Farrall (2004), que la peur n'est pas la seule emotion en lien avec la victimisation. 

7.2.2.2. Interaction avec I'inconnu 

L'inconnu est celui que nous n'avons jamais vu, que ne connaissons pas. Ce type 

d'interaction avec rinconnu n'a pas ete un theme souleve par les participants. Nous 

l'avons initie par la question : « Quelle est votre reaction lorsque vous ne connaissez pas 
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ces gens? ». Ce theme ne prend done pas racine dans la vie quotidienne des participants, 

mais est le produit des entretiens. 

Spontanement, tous les participants soutiennent qu'ils n'ont pas des representations et 

des reactions defavorables, refractaires et pejoratives envers un inconnu. Autrement dit, 

dans les propos des participants, l'insecurite ne ressort pas de la representation de 

l'inconnu. Les participants se sentent en securite et en contort avec ceux qu'ils ne 

connaissent pas et qui croissent leur chemin de la vie quotidienne : 

- Les etrangers... je suis relativement a l'aise... (045) 
- Non, je suis bien a l'aise de leur parler [...] (011) 
- Non, meme si je ne les connais pas ca ne me rendra pas plus euh... non, comme quand je 
me promene je ne connais pas tout le monde, mais euh... je dis bonjour a tout le monde... 
(026) 

L'inconnu n'est pas porteur du sentiment d'insecurite, son image n'est pas substantive. 

Comme nous disions : elle ne prend pas racine dans la vie quotidienne des participants. 

Ce constat est a l'oppose de plusieurs etudes ou l'inconnu est synonyme d'insecurite 

(Allen, 2002; Eckert, 2004; Pain, 2000). 

Par contre, nous ne pouvons pas nous satisfaire de cette simple representation, car les 

entretiens soulevent plusieurs subtilites entourant l'inconnu. En effet, ce qui est en jeu 

avec l'inconnu, ce sont ses caracteristiques : son apparence, sa conduite et ses gestes. 

Principalement, e'est l'apparence physique de l'inconnu qui preoccupe, qui interroge le 

sentiment de securite : 

- Et puis e'est pas, e'est pas beau de dire 9a, e'est, tu sais, quand... ils... ils sont mal 
habilles, et tout, ce n'est pas necessairement toute du mauvais monde hein, mais 9a, il y a 
des fois oui... mais... e'est surprenant des fois quand tu les regarde... e'est pas pareille, il y 
a, il y a quelque chose qui, ce n'est pas mauvais dans 9a, e'est, e'est juste leur allure la (008) 
- Bien 9a depend, 9a depend beaucoup de, de, de Failure aussi, la tu sais, si e'est un gars a 
des tatous ou a, euh... les punks, les punks me font peur [RireJ'... bien euh... me font peur, 
je ne te dirais pas que je traverserais la rue, mais euh... disons que je vais me raidir un peu 
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[Rire]... puis euh... c'est 9a, 9a depend de Failure de lapersonne... madame tout le monde, 
monsieur tout le monde, euh non, pas de probleme, je ne suis pas mefiante... (007) 

L'apparence physique ne constitue-t-elle pas le premier contact que nous avons avec 

autrui? II n'y a pas lieu de s'etonner du fait que les participants interpretent l'inconnu 

selon son apparence et son allure. De plus, la theorie liee a 1'interactionnisme 

symbolique met une certaine emphase sur la symbolique corporelle dans 1'interpretation 

des objets sociaux (Le Breton, 2004). Avant meme d'interagir, les participants 

apprecient l'inconnu par son apparence. Elle modele la maniere dont les participants 

vont entrer en interaction. C'est dans ce processus depreciation que les participants se 

representent et interpretent l'inconnu. 

Outre l'apparence, la conduite et les gestes de l'inconnu jouent un role dans la 

construction du sentiment d'insecurite. Nous disons meme que la conduite joue un role 

plus important que l'apparence, car nous y retrouvons a la fois Taction (ce que fait) et la 

symbolique (ce qu'est) de 1'interaction. Les propos soulignent des experiences 

concretes dans la vie quotidienne des participants : 

- P. Ouais bien, il y en a qui sont fantasmes des fois [RireJ... M. Fantasme vous dites? / P. 
Ouais, bien comme dans une ligne, ils vont essayer de passer en avant, et puis 9a la [Rire], 
je le remarque... [Rire], non a part 9a la, euh... Bien les gens que je rencontre et puis qui 
sacre, 9a m'insulte 9a (064) 

La conduite d'autrui modele 1'interpretation des participants. Ces derniers ont des 

conduites et des gestes qu'ils reprouvent. 

Dans un meme sujet, certains participants evoquent des inquietudes dans la conduite 

sous les effets de la drogue. Selon nous, les effets de la drogue sont particulierement 

interessants sur la dynamique de l'interaction. Ils ont la particularite d'alterer 
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l'interaction normale. En effet, du a l'influence de la drogue chez autnii, l'individu ne 

peut ni prevoir ni envisager la conduite : 

- [...] quand les gens prennent de la drogue ils ont perdu la tete, ils n'ont pas la tete euh, a 
raisonner, pour dire « m'a le laisser tranquille celui la », non c'est le contraire, on va 
attaquer celui qui... (294) 

Autrement dit, la drogue deconstruit la reciprocite de l'interaction. Quels sont les 

implications sur la nature de l'interaction face a une alteration de la reciprocite? Selon 

nous, la communication reciproque entre les individus ne peut pas etre mise en place, car 

nous ne pouvons saisir le role, les representations et les interpretations de l'autre par ses 

conduites. Nous sommes dans une imprevisibilite absolue, ou la reciprocite a peine a 

s'instaurer. D'ailleurs, est-ce que nous pouvons toujours parler d'une reciprocite? 

En guise de conclusion, nous croyons que l'absence d'une representation concrete de 

l'inconnu n'est pas inusitee, car la nature meme de l'inconnu est de ne pas etre connue. 

Ainsi, comment construire une representation quand nous ne connaissons pas? Quand 

l'inconnu renvoie a aucune image, a aucune representation? II est done normal de voir 

les participants s'attarder sur les caracteristiques de l'individu au moment de 

l'interaction. C'est a travers ces caracteristiques que les participants interpreted autrui. 

Ainsi, il est profitable de s'attarder a l'interaction dans la comprehension de l'insecurite 

liee a la victimisation criminelle. 

7.2.2.3. Interaction avec le voisinage 

Le voisinage est un theme important dans les entretiens lorsqu'il a ete question 

d'interaction. Cela n'est pas surprenant, car le voisinage s'enracine dans la vie 

quotidienne des participants. Le voisinage correspond aux relations entre les voisins. II 
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renvoie aux notions d'environnement immediat et d'espace commun. Plusieurs etudes 

ont souligne l'importance de l'environnement sur le sentiment d'insecurite (Cozens & 

al, 2002; Pain, 2000). Les resultats des entretiens confirment les intuitions de Pain ou 

«[...] social relations operating in particular spaces and places are more integral to fear 

of crime than the physical character of particular environments » (Pain, 2000, p.370). 

Ce n'est pas l'environnement physique qui importe reellement dans la construction du 

sentiment d'insecurite, mais l'environnement social. En grande partie, les propos des 

participants sur le voisinage concernent un sentiment de securite : 

- Bien, on va diner en bas... Fait que la, je rencontre les gens, puis on jase [...] on vient 
qu'on se connait tous, 9a fait cinq ans qu'on est ici (091) 
-[. . .] le voisin d'a cote son entree est la, done, nos, nos entrees sont paralleles, alors euh... 
on a plus l'occasion de se voir et de se parler qu'avec le voisin de l'autre cote [...] (045) 

Ce n'est pas le voisinage en tant que tel qui est gage de securite, mais e'est le bon 

voisinage. Les participants mettent en lumiere l'amitie et la bienveillance existant entre 

les voisins. Par contre, le voisinage peut aussi etre synonyme d'insecurite : 

- Tu ne sais pas ce qui peut nous arriver... mon voisin est seul, puis il travaille de nuit [...] 
puis e'est comme l'autre voisin, il est loin, on l'entend pas (079) 
- Bien si j'avais des voisins euh, de long terme, il y en a une ici la, 9a me securise [...] ce 
qui m'enerve la, e'est l'anonymat (007) 

Nous remarquons que ce qui alimente ici le sentiment d'insecurite, e'est la scission d'un 

lien social avec autrui, d'un manque d'interaction. Les voisins sont inconnus, loin et 

absents. L'interaction ne peut pas prendre place dans la vie quotidienne des participants. 

Nous identifions done un voisinage ou l'interaction procure un sentiment de securite, et 

un voisinage ou l'absence d'interaction produit un sentiment d'insecurite. 

Un trait particulier du voisinage qui ressort des entretiens, e'est qu'il.traverse le temps. 

En effet, les annees amenent des transformations dans le voisinage et les interactions. 



102 

Cette particularity est soulevee par un participant de Montreal qui a passe sa vie dans le 

meme quartier. II remarque que les gens decedent et les families se deplacent, 

transformant ainsi la nature de son voisinage : 

- Ah oui, 9a change beaucoup, beaucoup... parce que les vieux s'en vont, la deuxieme 
voisine est morte euh au mois d'octobre, puis la deuxieme voisine la est morte au mois de 
decembre, elle est morte dans la rue... fait que tu sais, les vieux gens qu'on connaissait ont, 
ils ne sont plus la... c'est des jeune qui s'en viennent (294) 

C'est Pinexorable mouvement des generations qui traverse le temps. Ce mouvement 

transforme la composition et les valeurs d'un voisinage : 

- [...] le monde euh, n'a plus sa place, on ne peut plus euh... on est plus hesitant, c'est vrai 
la, on se parle tres peu entre voisin... c'est une autre epoque hein, autrefois la, tout le monde 
allait a la messe [...] on allait, on allait a la messe, on revenait de la messe on jasait avec le 
monde, on, on, on connaissait enormement de monde, les parents des enfants avec qui on 
allait a l'ecole, c'etait un quartier que le monde ne demenageait pas... on allait en classe 
avec le meme groupe en quatrieme annee jusqu'en neuvieme annee, mais 9a c'est un autre 
monde... onpouvait, faire confiance au monde beaucoup, beaucoup... mais, 9a aujourd'hui 
se n'est pas comme 9a marche la, c'est pas comme c'etait... 9a change beaucoup (294) 

La vieillesse a cette caracteristique qu'elle decoule d'un processus : le vieillissement. 

L'individu voit transformer son environnement a travers son vieillissement et doit 

reorganiser les representations symboliques des interactions. Ainsi, nous ne pouvons 

pas considerer le sentiment d'insecurite comme un bloc monolithique, car l'individu 

interagit dans un environnement en transformation. Cette derniere impregne l'insecurite 

dans sa construction et sa manifestation. Cette interaction entre le temps et les 

environnements physique et social est aussi mise en valeur dans l'etude d'Eckert (2004), 

ou l'individu vieillissant doit reinventer son quotidien pour maintenir un sentiment de 

securite. 

7.2.2.4. Interaction avec lesjeunes 

Les jeunes s'opposent symboliquement aux aines. Ce theme de la jeunesse n'est pas 

inedit dans la recherche sur l'insecurite liee a la victimisation criminelle chez les aines. 
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Par exemple, dans 1'etude de Moulton (1996), les jeunes renvoient au sentiment 

d'insecurite chez les aines. Ce theme des jeunes est en grande partie souleve par les 

participants de Montreal. Dans les entretiens, l'un renvoie a la vitalite et la performance, 

1'autre a la senescence et la sagesse. Nous ne sommes done pas etonnes de retrouver une 

distance dans les propos de certains participants entre eux-memes et les jeunes : 

- Aujourd'hui les jeunes [...] ils n'ont pas eu le euh... lis ne sont pas mechants, je ne veux 
pas dire 9a, mais ils n'ont pas eu le euh... la discipline que nous autre ont a eu [...] 
maintenant ils sont pourris gates, ils n'ecoutent plus leur parent, ils sont irrespectueux... 
(204) 

Les jeunes constituent le signe des generations, ou les valeurs et les mceurs se 

transforment. II est evident qu'il se produit quelque chose dans l'interaction entre l'aine 

et les jeunes, car le systeme de references sociales n'est pas completement le meme. De 

plus, ajoutons a cette differentiation generationnelle les stereotypes que peuvent 

entretenir divers groupes sociaux entre eux (Pain, 2000; Rader, 2005). L'interaction 

entre 1'aine et les jeunes impliquent une incertitude dans les bases de la communication 

reciproque. 

En definitive, il faut noter que ce n'est pas le jeune qui traverse les propos des 

participants, mais les jeunes. C'est le groupe qui est souleve. C'est aussi le groupe qui a 

un effet sur le sentiment d'insecurite : 

- Une personne souvent 9a ne me derange pas, mais quand ils sont en groupe, c'est plus 
derangeant. Des groupes, je dirais, c'est generalement les ados [...] (060) 

II semble que ce qui prevaut ici c'est le poids du nombre, e'est-a-dire l'intimidation par 

le groupe. Selon nous, l'interaction avec les jeunes represente un theme sensible malgre 

sa place plutot restreinte dans les entretiens, car il renvoie aux participants leur condition 
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vieillissante et l'ephemerite de leur vie. Symboliquement, est-ce que la peur des jeunes 

ne serait-il pas aussi la peur de vieillir? Ou une peur de se voir vieillir? 

7.2.3. Objectifs2. 

Nous rendons compte de notre deuxieme objectif, c'est-a-dire comprendre 1'impact des 

interactions sur les strategies quotidiennes empruntees par les aines afin de composer 

avec le sentiment d'insecurite liee a la victimisation criminelle. Nous retrouvons dans la 

litterature de nombreuses etudes a propos des effets des conduites et des precautions sur 

la vie quotidienne (Eckert, 2004; Hanrahan, 1990; McCoy & AL, 1996; Moulton, 1996; 

Sacco & Nakhaie, 2001). Selon notre perspective theorique, les strategies sont des 

actions, des resistances (Javeau, 2003) et des tactiques (Certeau, 1990) habiles dans le 

but precis d'assurer le sentiment de securite chez l'individu. Elles sont des actions 

construites en reponse a l'environnement (Blumer, 1969). En d'autres mots, les 

strategies quotidiennes sont liees aux actes sociaux (Mead, 2006) des individus. Les 

themes principaux des entretiens sur les strategies sont la quotidiennete, l'evitement, la 

gregarite, la vigilance, l'incitation et la presentation. 

7.2.3.1. Quotidiennete 

La quotidiennete renvoie aux petits details routiniers de la journee qui sont en lien avec 

le sentiment de securite. Certains participants parlent de rituels personnels, d'habitudes 

et de routines dans la construction du sentiment de securite. Ce sont en grande partie des 

gestes cibles et precis, par exemple barrer une porte avant de se coucher, qui apporte a 

l'individu un environnement domestique (Eckert, 2004). Les participants se conduisent 
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de maniere inebranlable face a des objets physiques et des stimuli de leur 

environnement. lis repetent constamment les memes gestes sans grande fluctuation 

quotidienne. Cette quotidiennete dans 1'interaction renvoie a la notion d'attitude de 

Mead. Cette notion prend une importance dans le sentiment de securite, car l'« [...] 

attitude comme habitude joue enfm un role important dans l'organisation de Facte, car 

elle permet d'anticiper [...]»(Cefai & Quere, 2006, p.31). 

Au sein des entretiens, ces petits gestes cibles, ces habitudes, concernent aussi les 

interactions avec autrui: 

- f...] entire voisins, on peut, on s'aide euh, on s'avertit de chose [...] (045) 
- Oui, je me sens en securite, meme que j 'ai des amis, j 'ai, j 'ai une amie qui reste dans le 
bloc, qui a ete malade, on s'entraide, on se donne des nouvelles, et si il y en a une qui 
« feel» pas, d'autre a va jeter un coup d'ceil, et des choses comme 9a ou... Un de mes 
voisins d'a cote, ils m'ont souvent dit euh, « s'il y a quelque chose, tape sur le mur, on s'en 
vient tout de suite », euh. ..(Oil) 

Ces interactions avec autrui faconnent 1'environnement en le rendant moins permeable a 

Finsecurite. Ainsi, une reciprocite dans les actions et dans les intentions se forme entre 

des individus afin de renforcer la securite au quotidien. Nous remarquons que 

l'interaction avec autrui se developpe quotidiennement, au fil du temps. Javeau 

mentionne que les «[...] petits gestes ou paroles qui se reproduisent tout au long de la 

journee et au jour le jour et qui contribuent de maniere insigne, chez tout un chacun, a la 

gestion du temps, et done a la satisfaction du besoin elementaire de securite 

ontologique » (Javeau, 2003, p.74). Cette securite ontologique rejoint nos interrogations 

precedentes sur la peur du crime et la peur de la vieillesse. Est-ce qu'une peur de vieillir 

peut conduire a une certaine peur du crime? Autrement dit, comment determiner la 

nature des gestes et des habitudes? Est-ce par peur de vieillir ou par peur du crime? Et 

que dire d'une reciprocite des emotions? 
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7.2.3.2. Evitement 

Cette strategic en lien avec l'interaction est simple, l'individu evite l'interaction : 

- [...] des fois des jeunes qui ont l'air en peu plus la... puis qui on l'air de bourrasser un 
peu... euh, je reste dans mon coin et je ne m'occupe pas d'eux autres... pour pas qu'ils 
s'occupent de moi la, 9a, je reste dans mon coin et puis j'essaie de ne pas du tout la, meme 
pas des observer la, 5a c'est ma, c'est ma facon de voir les choses... (060) 
- Euh, je vais l'eviter, c'est, c'est ma facon de euh... (008) 
- [...] on a ete temoin, ma femme et moi, avec notre fille, un moment donne, au metro ici, 
des gars qui ont fait appel a leurs chums, comme on dit, c'etait bien visible que le chef etait 
entrain de, de ramasser un gars qui ne voulait pas embarquer dans la gang... qui ne voulait 
plus embarquer... fait que la, on, on s'eloigne de 9a hein [...] (294) 

Les participants ne veulent pas interagir avec certains individus et les evitent ainsi. Ce 

n'est pas settlement dans la conduite que se presente l'evitement, mais il peut etre 

beaucoup plus subtil. Ainsi, un participant raconte comment il ne croise pas les yeux de 

certains individus : 

[•••] Je prends le metro, meme dans le metro je fais attention... j'essaie de ne pas trop 
regarder le monde dans la face la, comme on dit, non... euh... (204) 

Nous sommes en presence d'une conduite, comme l'entend Mead (2006). En effet, 

l'evitement n'est pas une reponse a un stimulus, par exemple un individu. II devance la 

reponse, il constitue une conduite interiorisee. Cette strategie apporte un sentiment 

immediat de securite chez les participants. Par contre, il n'en reste pas moins qu'il se 

cache en arriere-plan un sentiment d'insecurite. En effet, l'evitement est une conduite 

ou nous retrouvons une interiorisation du sentiment d'insecurite face a certains objets 

sociaux. Ce type de reflexion trouve un echo dans les idees de Bauman, ou dans la 

recherche a tout prix de securite et de certitude, l'individu produit inevitablement un 

sentiment d'insecurite et un sens incertain (Bauman, 2007). 
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7.2.3.3. Gregarite 

La gregarite renvoie au rassemblement d'individus. Elle constitue un element essentiel 

de rinteractionnisme symbolique : «[...] l'individu est un acteur interagissant [...] » 

(Le Bretron, 2004, p.46). Cette strategic nous est familiere, car l'individu est un etre 

social. Cependant, ce qui surprend dans les entretiens, c'est que cette strategic a ete 

soulevee que par des femmes. Ainsi, elles mettent en commun un espace. En groupe, il 

est normal que nous nous sentions plus en securite, moins vulnerables : 

- Non, euh... je.. . je n'irais pas, euh, me promener tout de suite sur la rue euh... malgre que 
Pete, euh, je, je me promene en groupe [...] (011) 
- Bien c'est ca, quand euh, quand je suis sortie, quand j 'ai a sortir le soir, j'aime 9a etre 
accompagnee, je euh, je ne prends pas de chance d'etre toute seule (007) 

Ces extraits illustrent la strategic de la gregarite dans les loisirs au quotidien, mais 

plusieurs participantes ont aussi mentionne la gregarite qu'offre la vie commune. En 

effet, le couple est synonyme de securite et de confort pour les participantes. 

7.2.3.4. Vigilance 

Cette strategic constitue un exemple de la nature de l'acte social. Dans les mots des 

participants, la vigilance est une attention soutenue sur quelqu'un ou quelque chose : 

-[. . .] ce n'est pas une peur euh, pour m'empecher d'agir, tu sais, je vais plutot etre portee a 
regarder alentour avant de sortir dehors, il y a tu quelqu'un qui a l'air louche, la, tu sais 
(011) 
- Qa, ca nous met plus euh, attentif aux affaires (008) 

Ainsi, les participants surveillent les lieux et les individus traversant leur vie 

quotidienne. Souvent, la vigilance se manifeste sous la forme de precautions et de 

prudences dans les entretiens. Les participants maitrisent leur environnement, le 

modelent et l'influencent. Cette strategic met en valeur 1'interpretation dans la vie 

quotidienne. L'interpretation d'objets sociaux, des lieux ou des individus faconne la 
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vigilance et les reactions individuelles. Comme le mentionne Charon : « Humans act; 

they do not react » (Charon, 2001, p. 145). 

7.2.3.5. Incitation 

Malgre que seulement une participante ait mentionne la strategic de l'incitation, nous 

croyons qu'elle comporte des elements essentiels a la comprehension du phenomene de 

l'insecurite. Cette strategie montre que la participante manipule son environnement et 

construit Facte social. Cette participante recherche l'interaction afin de pouvoir la 

modeler a sa maniere : 

- II y a des fois, euh, oui, si je suis, euh, mal a l'aise la... je m'efforce « bonjour » puis euh, 
je passe euh... pour montrer que je sur de moi la, bien de pas, qui sache que euh, 
j'apprehende quelque chose... (008) 

La participante recherche a entrer en interaction avec l'individu afin de pouvoir faconner 

son deroulement et d'avoir un certain controle. C'est une strategie preventive. La 

participante tente de susciter une reponse chez l'individu, qui est a son tour un stimulus 

pour elle. Autrement dit, «l'auteur du premier geste peut prendre appui sur la reponse 

naissante de son partenaire pour determiner sa propre conduite, et ainsi de suite (Cefai & 

Quere, 2006, p.25). En conclusion, l'incitation montre la dynamique de l'interaction qui 

emerge de la participante tentant de maitriser la situation, de la manipuler et de controler 

l'individu. 

7.2.3.6. Presentation 

La presentation s'apparente a l'incitation, mais l'interaction et Facte social sont moins 

directs entre les individus. Cette strategie n'est ni plus ni moins comment nous nous 

presentons a autrui. Elle renvoie, dans les entretiens, a la demarche des participants et a 
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leur assurance dans la conduite. Dans ce jeu d'interaction, l'individu agit 

consciemment, car il tente de montrer ce qu'il veut montrer : 

-[. . .] je trouve que l'important aussi, c'est d'avoir l'air de s'en alter, de savoir, de savoir oil 
est-ce qu'on s'en va... de ne pas etre toujours euh, je trouve que 9a parait, que quand les 
gens, ils sentent que tu marches d'un bon pas, et que tu t'en vas... je pense que les gens 
ont... bien tu as l'air de plus etre capable de se defendre... (060) 

Ici l'interaction ne prend pas place concretement, mais se joue symboliquement sur 

l'expression corporelle des individus. Les participants se mettent en scene en tant 

qu'objets sociaux pour autrui et pour eux-memes. Selon nous, ce qui est aux 

fondements de cette strategie est un sentiment d'insecurite, tel que decrit pour la 

strategic de l'evitement. 

7.2.3.7. Vieillissement et strategies 

Nous avons vu precedemment que la representation de la vieillesse chez les participants 

repose en grande partie sur l'idee de senescence. Ainsi, nous ne pouvons pas nous 

etonner que nous retrouvions une reflexion de la part de certains participants au sujet de 

l'effet du vieillissement sur les strategies. Pour reprendre les propos d'un participant: 

- [...] en vieillissant, souvent les personnes tombent seules, avant ?a ils etaient deux 
personnes dans un appartement, tu sais, c'est plus secure quand c'est deux... euh... tu as 
moins de capacites, euh, tu, tu prends plus de precautions, comme euh, meme moi, j 'ai une 
fille qui m'appelle a tous les jours, savoir si tout va bien [...] et puis... euh, c'est toutes des 
petites precautions comme 9a, tu sais, tu pars euh, deux trois jours, tu avertis ta voisine que 
tu t'en vas (Oil) 

Le vieillissement apporte une necessite d'adaptation et de reinvention au quotidien 

(Eckert, 2004). Nous devons nous adapter aux changements physiques et 

psychologiques, mais nous devons aussi nous adapter a 1'image de notre vieillesse. 

Autrement dit, l'individu doit repenser l'organisation interactionnelle a la lumiere de la 

representation de soi-meme. A travers les entretiens, nous ne sommes pas en presence 
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d'aines passifs face a leur vieillissement. lis interpretent leurs changements personnels 

en regard a leur environnement social. 

7.3. Conclusion 

Nous avons vu, a travers ce chapitre, les resultats thematiques. Nous avons remarque 

que les participants se represented certaines notions cles d'une facon imprecise et 

ambigue. Aussi, nous avons mis en lumiere les interactions liees au sentiment 

d'insecurite. Nous avons vu, que ces interactions impliquent une reciprocite de 

communication et d'interaction. Nous avons vu que, certaines fois, cette reciprocite est 

fragile et amene des effets sur les participants. Nous avons termine cette section 

consacree aux resultats par les strategies quotidiennes des participants afin d'assurer un 

sentiment de securite. Cependant, nous avons souligne a plusieurs reprises que derriere 

le sentiment de securite se cache un sentiment d'insecurite. Ces strategies quotidiennes 

ont l'originalite de ne pas avoir ete envisagees de cette facon par les etudes precedentes 

sur l'insecurite liee a la victimisation criminelle. 

Nous pouvons nous interroger a la suite des choses. Que nous amene a penser les idees 

meadiennes sur ces representations et ces types d'interactions? 



I l l 

8. INTERPRETATION DES RESULTATS 

Dans ce chapitre, nous presentons une reflexion sur notre memoire et sur les resultats de 

recherche. D'abord, nous explorons certaines idees meadiennes que nous n'avons pas 

visitees jusqu'a maintenant. Apres, nous posons les forces et les limites de notre 

memoire. Finalement, nous exposons les implications de notre memoire pour la 

recherche. 

8.1. Interpretation des principaux resultats 

Pourquoi interpreter les principaux resultats? Car notre memoire s'inscrit dans une 

demarche comprehensive et nous croyons que le simple expose des resultats ne suffit pas 

a leurs comprehensions. Nous devons faire preuve de reflexion et d'imagination (Mills, 

2007) face aux resultats. Selon nous, la reflexion est de plus en plus apprehendee chez 

les jeunes chercheurs, car elle engage une part d'investissement subjectiviste, dont 

l'enseignement d'aujourd'hui - tel que nous l'avons vecu - tente de minimiser sa portee. 

Nous desirons investir le champ de la reflexion, et pouvoir apporter un autre degre de 

comprehension a l'insecurite liee a la victimisation criminelle chez les aines. 

Nous nous sommes promis, des le debut de notre memoire, d'entretenir une reflexion sur 

certaines idees developpees par Mead. En exposant nos resultats de recherche, nous 

avons souleve ici et la des questions et des reflexions a propos de certaines idees 

meadiennes sur l'insecurite liee a la victimisation criminelle chez les aines. Nous 

proposons d'aller plus loin dans la reflexion de ces idees en divisant notre propos en 

trois temps. 
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8.1.1. Premier temps 

Nous avons vu que les participants ont eprouve de la difficulte a se representer les 

notions cles de notre memoire. Ainsi, les representations du crime, de la peur du crime 

et de l'insecurite a travers les entretiens etaient vagues, imprecises et abstraites. Nous 

avons propose que les participants avaient des impressions plutot que des representations 

des notions. Par impression, nous nous referons a une forme elementaire de 

connaissance qui est immediate et vague. Ces impressions sont communes et partagees 

par les individus et sont «une trame incontestable d'elements tenus-pour-acquis [...] » 

(Le Breton, 2004, p.49) qui alimentent la vie quotidienne. 

Selon nous, par les resultats de recherche, nous pouvons avancer que dans la vie 

quotidienne des participants les notions cles ne renvoient a rien de concret. En effet, le 

concret a cette particularite d'avoir une epaisseur sociale, d'etre reel et d'etre present a 

1'esprit. Les notions cles sont plutot des parties abstraites et evanescentes de la realite. 

Tel un tableau impressionniste du 19e siecle, lorsque nous tentons de distinguer et de 

center les lignes constitutives et conceptuelles d'un ceuvre, nous n'en distinguons que les 

vagues contours, les impressions fugitives. Cependant, lorsque nous prenons une 

distance avec l'oeuvre, que nous nous en eloignons, il prend une forme plus distinctive et 

meme une certaine naturalite. Cette metaphore de l'impressionnisme, nous croyons 

pouvoir la retrouver dans la vie quotidienne lorsqu'il s'agit de l'insecurite liee a la 

victimisation criminelle. C'est-a-dire que cette distance et cet eloignement que 

constituent la quotidiennete, les routines et les rituels au jour le jour, effacent le 
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sentiment d'insecurite. De plus, nous traversons les trames quotidiennes en cotoyant et 

interagissant avec des objets physiques, sociaux et abstraits (Blumer, 1969). 

L'interpretation de ces objets est done constitute des impressions fugitives et mouvantes 

de la vie quotidienne. Ces impressions ont des effets sur l'interaction avec autrui et sur 

la construction du sentiment d'insecurite. 

Mais encore, Pambigui'te ne se retrouve pas seulement dans le deroulement de la vie 

quotidienne. Elle s'enracine aussi dans un contexte sociopolitique : la postmodernite. 

Nous avons vu que plusieurs notions cles renvoyaient a des caracteristiques de la 

postmodernite (Bauman, 2007; Beck, 2003). Ces caracteristiques les plus communes 

dans les entretiens renvoyaient a Pincertitude, Pincontrolabilite et la contingence. C'est 

pour cette raison que nous avons souligne le role de la postmodernite dans la 

comprehension de Pinsecurite liee a la victimisation criminelle chez les aines. Cette 

postmodernite redefinit notre rapport avec autrui et avec Penvironnement. En effet, elle 

nous amene a considerer le risque de nos conduites et de nos actes sociaux (Beck, 2003). 

Cependant, cette notion de risque n'est pas sans signification symbolique dans la vie 

quotidienne lorsqu'il est question d'insecurite liee a la victimisation criminelle. En 

effet, le risque constitue la tentative de rationaliser et controler Pimprevisibilite et 

Pincertitude de notre existence (Hollway & Jefferson, 1997). II permet a Pindividu 

d'agir sur sa condition. C'est ce a quoi servent la majorite des strategies d'interaction 

enumerees precedemment: la quotidiennete, la vigilance, Pincitation et la presentation. 

Par contre, cette particularite de controlabilite du risque n'est qu'une fuite et une 

illusion, car la contingence et Pimprevisibilite sont des caracteristiques fondamentales et 
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immuables de notre humanite (Bauman, 2007). L'ambiguite est done une constituante 

de notre vie quotidienne dans la societe postmodeme. Selon nous, nous devons 

combiner cette ambigui'te de la postmodernite et l'ambiguite des participants a se 

representer le crime et l'insecurite afm de comprendre symboliquement leurs effets. 

Chez Mead, les effets de telles ambigui'tes entourant l'insecurite liee a la victimisation 

criminelle concernent la dynamique interpretative de 1'interaction. Rappelons que, pour 

Mead, l'individu est engage dans des interactions de reciprocite avec autrui. Nous 

sommes en interaction avec autrui sur une base « cooperative » (Cefal & Quere, 2006). 

Comme nous le rappele Charon : «Interaction means that the actors take one another 

into account, communicate, and interpret as they go along » (Charon, 2001, p. 150). 

Dans un premier temps, l'ambiguite a un effet direct sur la reciprocite de l'interaction, 

car elle ne permet pas une cooperation entre les individus interagissant. Certains 

exemples dans les resultats montrent cette absence relative de la reciprocite : les 

interactions avec l'inconnu et les jeunes. Dans un deuxieme temps, cette absence de 

reciprocite a un effet sur l'identite de l'aine, car la definition d'autrui de nous-memes 

influence notre definition personnelle. S'il y a une absence de definition lors de 

l'interaction, ou les aines prennent leurs significations personnelles d'eux-memes? Est-

ce qu'il est possible que l'aine, face a son environnement, integre une definition 

personnelle qui joue sur le sentiment d'insecurite? Et si e'est le cas, qu'integre-t-il? 

Quelle est la nature de cette definition personnelle? En termes meadiens, quelle est la 

nature du « Soi »? 



8.1.2. Deuxieme temps 

Nous n'avons point jusqu'a maintenant traite des idees meadiennes entourant le « Soi », 

le « Moi » et le « Je » dans 1'interpretation des resultats. Le « Soi » de l'individu prend 

place dans le deroulement de l'interaction. C'est un processus de definition personnelle 

dans la reciprocite de l'interaction : «[...] the self-object emerges from the process of 

social interaction in which other people are defining a person to himself» (Blumer, 

1969, p.12). Ainsi, l'absence relative de reciprocite de certaines interactions nous 

pousse a croire qu'il y a des effets sur le « Soi » de l'individu, done sur son identite 

sociale. Pour mieux comprendre ces effets, nous devons explorer les notions 

meadiennes de « Moi » et de « Je » presente dans l'interaction. 

Comme nous l'avons indique precedemment lors de l'explication de notre perspective 

theorique, le « Je » est une reponse individuelle aux attitudes d'autrui (Le Breton, 2004) 

et le « Moi » est l'ensemble des attitudes organisees dont l'individu s'approprie pour lui-

meme (Mead, 2006). Ces attitudes organisees sont les reponses sociales de F« autrui 

generalise» (Mead, 2006) determinant la conduite individuelle. Ainsi, dans 

l'interaction, le «Moi» de l'aine repond socialement a l'insecurite par sa conduite. 

Selon nous, c'est par ces notions meadiennes de «Moi » et de «Je» que nous 

comprenons la nature du paradoxe entourant les notions de vieillesse et de vulnerabilite. 

En effet, nous avons vu a travers les resultats que d'un cote les participants ne se 

considerent pas vulnerables envers le crime, mais que d'un autre cote ils croient que les 

aines sont en general vulnerables. Ce paradoxe nous interroge, car pourquoi les 
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participants ne s'incluent-ils pas dans leurs representations de la vieillesse et de la 

vulnerabilite? Notre response est que le « Moi », s'adressant a l'« autrui generalise », 

amene les participants a considerer une vulnerabilite generate chez les aines. Les 

participants font appel aux attitudes organisees dans leurs representations. Pour utiliser 

une image forte, c'est sur la base de stereotypes a propos de l'age que les participants 

parlent de la vulnerabilite et de la vieillesse. 

Lors des entretiens, il y a une importance accordee aux medias dans la construction de la 

representation de la criminalite. Ainsi, nous discernons un role mediatique dans la 

formation du « Moi », dans l'organisation des attitudes. Selon nous, il est important de 

considerer le role mediatique dans l'imagerie de la vulnerabilite et de rinsecurite. Les 

images « [...] assurent la presence continue du contenu de l'objet qui n'est plus present. 

C'est pourquoi elles permettent a l'individu d'etendre le champ de stimulation au-dela 

des limites de la perception immediate [...] » (Cefai' & Quere, 2006, p.30). Ainsi, selon 

les propos des participants, lorsqu'il est question de criminalite et de vulnerabilite, le 

« Moi » renvoie a des images d'incertitude, d'agression et de vulnerabilite. 

Mais ces images ne refletent pas la vie quotidienne des participants, car aucun d'eux n'a 

exprime un sentiment d'insecurite. Par consequence, nous croyons observer ici le « Je » 

des participants, c'est-a-dire leur part d'individualite. Dans la vie quotidienne, les 

participants ne font pas l'experience continue de victimisation et de vulnerabilite. C'est 

pourquoi que lorsqu'interroger sur la vulnerabilite et rinsecurite liees a la criminalite, 

les participants expriment plutot un sentiment de securite. 
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En resume, chez les participants les attitudes organisees de F« autrui generalise » 

renvoient a une image de la vieillesse symbolisant la senescence et la vulnerabilite face 

aux crimes. Cependant, cette image n'a aucun echo dans la vie quotidienne des 

participants. Ce constat nous amene a une question: est-ce que ce decalage entre le 

« Moi » et le « Je » des participants entraine des effets sur le « Soi », c'est-a-dire sur 

l'identite sociale des participants? 

8.1.3. Troisieme temps 

Avant tout, comme le rappellent Cefa'i et Quere : « C'est en tant que « me », et non pas 

en tant que «I », que le Self apparait dans la conscience » (Cefa'i & Quere, 2006, p.25). 

C'est done les effets du « Moi » qui sont immediats pour le « Soi » dans l'interaction 

sociale. Selon nous, nous pouvons craindre ces effets sur le « Soi» vu la nature du 

« Moi » lorsqu'il est question de l'insecurite liee a la victimisation criminelle chez les 

aines. En poussant plus loin la reflexion, nous remarquons que les effets qu'entrainent 

les attitudes organisese de l'« autrui generalise» sur le «Soi » de l'individu sont 

d'ordres ontologique et existentielle. 

A travers la vie quotidienne, les attitudes organisees se referent a la temporalite de la 

condition humaine. Le « Soi » de l'individu s'enracine dans son vieillissement. En 

effet, Javeau mentionne : « Une des experiences les plus douloureuses que peut faire tout 

un chacun est celle du temps qui passe. Face a celle-ci, et a l'anxiete qu'elle engendre, 

le besoins de securite ontologique [...] propose a l'individu diverses formes de conduites 
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[...] » (Javeau, 2003, p.98). L'une des conduites assurant cette securite ontologique 

chez l'individu conceme un processus de protection existentielle impliquant la vie 

quotidienne. Lors des resultats, nous avons mentionne 1'importance de ce processus de 

protection existentielle, sans s'y referer directement neanmoins. 

En effet, nous avons souligne plus tot, par la plume de Bauman, que la peur du crime 

constitue qu'une manifestation d'une peur plus existentielle, soit la peur de mourir. Que 

vient faire le processus de la vie quotidienne comme protection existentielle du « Soi » 

chez l'individu? Bauman nous rappelle que : « All human cultures can be calculated to 

make life with the awareness of mortality liveable » (Bauman, 2006, p.31). Selon lui, 

par leur histoire, les societes occidentales ont traverse trois formes de protection 

existentielle du « Soi » face a la mort. La forme qui nous interesse s'inscrit dans le 

contexte de la postmodernite deja mentionne. Bauman soutient que les individus 

protegent leur existence en banalisant la mort dans le cadre de la vie quotidienne : 

«[.. .] a daily 'metaphorical rehearsal' of death in its gruesome truth of the 'absolute', 
'ultimate', 'irreparable' and 'irreversible' end - so that such an 'end', as in the case of 
'retro' fads and fashions, can come to be viewed as considerably less than absolute [...] just 
one more banal event among so many others »(Bauman, 2006, p.49) 

Ainsi, dans la fmitude de l'etre, l'individu entreprend un processus de protection 

existentielle; processus qui s'elabore au fil de la vie quotidienne. C'est, selon nous, la 

symbolique comprise a travers le phenomene de l'insecurite liee a la victimisation 

criminelle chez les aines : face a la peur du crime et au sentiment d'insecurite s'y 

referant, Taine ne peut qu'etre comprime entre un «Moi» dont le sens renvoie a la 

senescence et a la vulnerabilite et un « Soi » assaillit par sa fmitude, sa mortalite. C'est 
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une double agression existentielle, ou la vie quotidienne devient un processus de 

protection par un role de banalisation. 

En resume, notre interpretation des resultats se pose ici en trois temps : 

(1) Les ambiguites de la vie quotidienne et la postmodernite entrainent des effets 

existentiels; 

(2) Ces effets concernent 1'interaction entre le «Moi» et le «Soi » de 

l'individu, ou s'insere une symbolisation de senescence et de vulnerability; 

(3) Ces effets occasionnent une circulation entre la peur de mourir et la peur du 

crime, ou la vie quotidienne constitue un processus de protection. 

Malgre que les participants expriment un sentiment general de securite, nous pouvons 

nous interroger sur la nature reelle et symbolique de ce sentiment. En effet, ce sentiment 

de securite semble dissimuler une insecurite ontologique chez les participants. D'une 

part, les participants sont fragilises par des attitudes organisees et, d'autre part, assaillis 

par la finalite humaine. 

Nous desirons conclure notre dialogue entre les idees de Mead et 1'insecurite liee a la 

victimisation criminelle chez les aines en mettant en garde sur nos interpretations. C'est 

dans une visee heuristique et interpretative que nous avons dirige notre propos. Certes, 

nous pouvons mieux comprendre, ou plutot comprendre differemment le phenomene, 

mais vue la nature de notre demarche, nous ne pouvons pas arriver a l'expliquer. En 

effet, nous ne pretendons pas expliquer quoi que ce soit par nos propos, mais nous 

pretendons jeter un regard nouveau, c'est-a-dire un regard interactionniste. 
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8.2. Limites et forces de la recherche 

Afin de bien comprendre l'etendue de notre memoire, nous ne pouvons pas passer outre 

certains commentaires sur les limites et les forces de notre recherche. 

En ce qui concerne les limites, nous pouvons deplorer premierement l'absence de 

verification des resultats de recherche aupres des participants. En effet, a travers notre 

demarche de recherche nous avons pris assise sur la subjectivite des participants, il est 

navrant de ne pas avoir relance ces derniers sur les resultats; de ne pas connaitre leurs 

impressions. Neanmoins, nous aurons certainement la possibilite de verifier les resultats 

a travers les activites du projet de Beaulieu, Dube et Cousineau. Les consequences de 

cette limite sont d'abord, qu'il est probable que certains resultats et certaines 

interpretations sont tires de notre appreciation personnelle des entretiens. Ensuite, il y a 

des entretiens, de part leur deroulement, qui manquent de profondeurs et auraient 

necessites une deuxieme rencontre. Finalement, nous pouvons affirmer que la fiabilite 

des resultats n'est pas parfaite et que la transferabilite en est affectee quelque peu. Selon 

nous, la valeur de notre memoire reside dans une ouverture pour une comprehension de 

l'insecurite. 

Deuxiemement, nous n'avons qu'un seul temps d'observation, c'est-a-dire que notre 

memoire est transversale. La encore, comme le rappelle Lefrancois : «Une [...] limite 

des recherches transversales reside dans la faible validite des renseignements obtenus » 

(Lefrancois, 1992, p.117). Notons cependant que le commentaire de Lefrancois s'inscrit 

dans une appreciation des devis quantitatifs. Ainsi, nous sommes face au probleme de 
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validite externe, a l'instar de la transferabilite. Est-ce que les resultats refletent la realite 

de la vie quotidienne des aines? Nous ne pouvons garantir une reponse affirmative a 

cette question. Cependant, nous pouvons confirmer la valeur heuristique des resultats 

qui permettent d'interroger differemment la realite, particulierement de facon 

symbolique. 

Troisiemement, nous n'avons pas explore plus en details les liens possibles entre les 

resultats et les caracteristiques sociodemographiques des participants. En effet, dans les 

resultats nous n'avons souligne que les liens probants a nos yeux, tels que 1'importance 

du genre dans la strategie de gregarite ou de la ville dans l'interaction avec les jeunes. 

Notre position par rapport aux caracteristiques sociodemographiques peut paraitre 

surprenant pour certains, c'est-a-dire d'avoir mis un effort dans la stratification de 

l'echantillon et de ne pas en utiliser plus ses qualites. II est certes deplorable de perdre 

ainsi une richesse d'analyse dans les resultats, mais la tangente interpretative et 

comprehensive engagee dans notre memoire n'a pas permis d'aller plus loin dans 

l'exploration des caracteristiques sociodemographiques des participants. Ce qui aurait 

du etre une richesse de notre memoire, constitue une limite selon nous. Cependant, nous 

croyons etre capables de poursuivre ce genre d'analyse dans d'autres projets de 

recherche, par exemple un article scientifique specifiquement sur ce sujet. Nous 

sommes convaincu que ce genre d'analyse sera tres riche dans la comprehension de 

1'insecurity liee a la victimisation criminelle chez les aines. 
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Au niveau des forces de notre memoire nous ne pouvons passer a cote de la taille de 

l'echantillon. En effet, seize participants dans l'exercice d'une etude comprehensive 

n'est pas negligeable pour le critere de validite externe. Par cette taille, nous reduisons 

certainement l'etendue des limites concernant la transferabilite des resultats mentionnees 

ci-dessus en misant sur la nature diversified de l'echantillon. De plus, une autre force de 

notre memoire reside dans la valeur heuristique des resultats. Ces derniers englobent de 

nouvelles facettes dans la recherche sur 1'insecurity, telles que les strategies quotidiennes 

et la significativite du phenomene dans l'existence des individus. L'attention portee sur 

1'interaction sociale constitue aussi une facette peu exploree. A notre connaissance, 

nous croyons que les resultats apportent de nouvelles interrogations et reponses sur 

l'insecurite liee a la victimisation criminelle chez les aines. 

8.3. Implications pour la recherche 

De part notre fmalite fondamentale et de part notre objectif de connaissance, nous 

proposons d'expliciter les implications de notre memoire pour la recherche. Plus 

precisement, ce qui sous-tend notre memoire est de clarifier et de documenter le 

phenomene de Finsecurite liee a la victimisation criminelle chez les aines, ainsi que 

d'ouvrir une possibility pour une conceptualisation. 

Dans un premier temps, par les resultats concernant les representations des participants 

sur les notions cles, nous avons les premisses d'une conceptualisation enracinee dans la 

vie quotidienne des individus. A notre connaissance, aucune etude ne va dans ce sens 

dans la litterature, a savoir s'asseoir completement sur les representations des individus 

pour conceptualiser le phenomene de l'insecurite liee a la victimisation criminelle. Nous 
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pouvons done souligner l'originalite de notre memoire qui permet une introduction de 

conceptualisation selon les propres mots des aines. 

Dans un deuxieme temps, notre mise en valeur de l'interactionnisme symbolique dans la 

comprehension de l'insecurite explore des horizons peu etudies. En effet, seulement une 

etude se dit d'inspiration interactionniste, celle de Ferraro (1995). Cependant, cette 

etude pousse moins profondement la reflexion liee aux notions cles de l'interactionnisme 

symbolique, et ne traite pas des idees meadiennes. Les resultats de notre memoire 

permettent de nouvelles pistes de recherche, particulierement sur la reciprocite de 

1'interaction et ses effets sur l'insecurite. 

Dans un dernier temps, les resultats et les interpretations amenent une ouverture pour 

une discussion plus existentielle sur l'insecurite liee a la victimisation criminelle chez 

les aines. Encore une fois, cet aspect du phenomene ne se retrouve que dans tres peu 

d'etudes (Hollway & Jefferson, 1997; Pain, 1997) et nous nous en demarquons en ayant 

mis l'emphase sur l'interaction entre les individus plutot que l'individu lui-meme. Nous 

croyons qu'une interrogation existentielle de l'insecurite chez les aines va mener a une 

comprehension beaucoup plus englobante de la vieillesse et de ses effets sur les vies 

personnelle et sociale des individus. 
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9. CONCLUSION 

La peur du crime nous interpelle tous, car aucun individu ne souhaite ressentir. C'est 

1'une des principales raisons de la popularity de ce champ de recherche : elle renvoie a 

une peur existentielle presente chez chaque individu (Bauman, 2007). Elle renvoie aussi 

au sentiment de securite qui est fondamentale dans la condition humaine (Bauman, 

2006). 

Nous avons expose, par notre recension des ecrits, que le developpement de la recherche 

sur l'insecurite liee a la victimisation criminelle depuis les trente dernieres annees a ete 

principalement mene par des etudes ayant des demarches positivistes. Nous avons aussi 

discute des limites methodologiques et epistemologiques de telles etudes pour la 

comprehension du phenomene. Les connaissances au sujet de l'insecurite sont souvent 

prisonnieres d'une vision objectiviste et statique. En effet, la demarche positiviste a 

principalement contribue a decrire en causalite les moindres details le phenomene de 

l'insecurite liee a la victimisation criminelle chez les aines. 

C'est pour ces raisons que nous avons deplore la quasi absence de comprehension du 

phenomene dans la recherche. Comment est vecu le sentiment d'insecurite dans la vie 

quotidienne? Quels sont les circonstances d'apparition du phenomene? Est-ce que les 

individus mettent en place des strategies quotidiennes afin de preserver un sentiment de 

securite? 
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Nos objectifs de recherche ont tente de repondre en partie a ces questions. En effet, 

nous avons essaye de comprendre les types d'interactions et les strategies quotidiennes 

empruntees par les aines afm de composer avec le sentiment d'insecurite. Sous-jacent a 

ces objectifs, se dessine notre perspective theorique, c'est-a-dire l'interactionnisme 

symbolique. Nous avons vu que cette perspective theorique n'a ete que tres peu abordee 

dans la recherche sur 1'msecurite. Et que dire de la pensee meadienne? Elle est, selon 

nous, totalement absente de la recherche sur 1'insecurite. D'ou l'originalite de notre 

memoire. 

Nous avons rencontre seize personnes lors de notre collecte des donnees. Seize 

personnes toutes differentes les unes des autres. Cette richesse d'individualites 

transcende les resultats de recherche. En effet, par leurs propos sur 1'insecurite liee a la 

victimisation criminelle, nous avons pu explorer des chemins encore peu visites dans la 

recherche. Ainsi, nous avons decouvert que ces personnes se representent des notions 

comme le crime et la peur du crime de facons imprecises et ambigues. C'est d'ailleurs 

par cette imprecision et cette ambigui'te que nous avons fait le parallele avec une vision 

impressionniste de la vie quotidienne. Aussi, par les propos des participants, nous avons 

mis en lumiere certains types d'interactions lies au sentiment d'insecurite. Dans une 

perspective interactionniste, ces types impliquent une reciprocite entre les individus : « I 

act; you consider my act, and you act; I consider your act, and I act [...]» (Charon, 

2001, p. 150). Cependant, nous avons observe que dans certaines situations cette 

reciprocite est fragile, voire absente. De plus, les entretiens ont permis de circonscrit 

differentes strategies quotidiennes misent en ceuvre par les participants afm d'assurer un 
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sentiment de securite. Cette securite n'est neanmoins pas absolue, car a plusieurs 

reprises elle a sous-entendu un sentiment d'insecurite. 

Dans 1'interpretation des resultats, nous avons parcouru des chemins existentiels et 

ontologiques. En effet, nous avons pose les effets de l'ambigu'ite de la vie quotidienne et 

de la postmodernite sur l'existence de l'individu age. Ainsi, la vieillesse resonne au 

timbre de la senescence et de la vulnerability a travers les entretiens. D'ou notre 

rapprochement entre la peur du crime et la peur de mourir. Le deroulement de la vie 

quotidienne devient une banalisation des peurs existentielles de l'individu. 

Les resultats et leurs interpretations nous amenent a conclure que nous avons atteint 

notre but de recherche initial, c'est-a-dire de comprendre l'insecurite liee a la 

victimisation criminelle chez les aines par leurs interactions avec leur environnement. 

Tout au long de notre memoire, nous avons mis l'emphase sur la particularite 

interactionnelle du phenomene. Les resultats principaux concernent justement les types 

d'interactions en lien avec l'insecurite et les strategies quotidiennes s'y rattachant. Les 

interpretations, quant a elles, mettent en valeur la symbolique et la signification sous-

entendues dans les interactions. En definitive, nous croyons avoir reussi a comprendre 

un peu plus l'insecurite liee a la victimisation criminelle chez les aines. Et par le fait 

meme, nous croyons avoir reussi a mieux nous comprendre : notre existence, nos peurs 

et notre vieillissement. 
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De facon plus pragmatique, que pouvons-nous dire sur les nouvelles pistes de recherche 

soulevees par notre memoire? Premierement, de par les resultats, il est evident que 

l'insecurite liee a la victimisation criminelle est un phenomene social circonscrit en 

partie dans 1'interaction. II faut done continuer la reflexion interactionniste a propos de 

l'insecurite. II est necessaire d'interroger plus specifiquement les interactions entre les 

jeunes et les aines, ou les medias et les aines, afm de mieux comprendre les 

enracinements du sentiment d'insecurite. Ce genre d'interrogation n'a ete qu'effleure 

dans notre memoire. Deuxiemement, la recherche sur l'insecurite liee a la victimisation 

criminelle doit mettre plus d'emphase sur la demarche comprehensive, car le phenomene 

est subjectif et dynamique. De plus, mettre 1'accent sur la signification, le contexte et 

l'heterogeneite du phenomene ouvre la possibilite d'elargir sa comprehension. 

Nous desirons conclure notre memoire sur son implication generate sur la discipline 

gerontologique. Autrement dit, que peut representer notre memoire pour la discipline 

gerontologique? Du point de vue de la pratique, les resultats de notre memoire 

montrent qu'il est necessaire pour les intervenants sociaux et politiques de saisir le 

phenomene de l'insecurite liee a la victimisation criminelle chez les aines comme etant 

un processus. Autrement dit, il est important de contextualiser le phenomene dans les 

experiences personnelles de l'individu, e'est-a-dire dans son parcours de vie. Au 

moment de l'intervention, il faut s'assurer de la nature de l'insecurite et de ses 

circonstances dans la vie que l'individu. De plus, les resultats revelent l'importance de 

l'interaction sociale dans la construction du sentiment d'insecurite. Par consequent, les 

intervenants doivent s'interesser aux liens sociaux et aux activites des individus lors 
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devaluations cliniques afm de saisir mieux comprendre et saisir le phenomene dans sa 

pleine nature. 

Du point de vue de la recherche, nous croyons que notre memoire constitue un bel 

exemple de 1'apport.de l'analyse gerontologique a d'autres disciplines. En effet, la 

recherche sur l'insecurite liee a la victimisation criminelle est en grande partie un theme 

de recherche criminologique (Hale, 1996; Yin, 1980). Selon nous, cette predominance 

du regard criminologique engage une certaine limitation dans la comprehension du 

phenomene. II semble bien peu de chercheurs en criminologie aient tenu compte de la 

complexity de l'age. D'ou la position de Pain (1995), qui a souleve la necessite 

d'obtenir des regards differents sur l'insecurite (anthropologique, geographique, etc.). 

La gerontologie permet un approfondissement des elements constituant la vieillesse. 

Notre memoire en constitue un exemple gerontologique de la recherche. Mais, il reste 

neanmoins que nous nous sommes interesses a la vieillesse, et que nous avons masque 

les effets du vieillissement. Par exemple, la biographie de l'individu a-t-il un effet sur la 

construction du sentiment d'insecurite? Quels sont les elements biographiques qui 

marquent cette construction? Nous croyons que l'etude sur l'insecurite liee a la 

victimisation criminelle chez l'aine doit s'interesser au vieillissement et au processus qui 

mene l'aine a vivre ou non de l'insecurite. N'y a-t-il pas dans le parcours de vie d'un 

individu maintes occasions a comprendre differemment le phenomene de l'insecurite 

liee a la victimisation criminelle? 

http://apport.de
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11. ANNEXES 

Annexe A. Synthese des etudes a devis qualitatif 
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Guide de prise de contact telephonique initial 

Bonjour, 

Mon nom est . Je suis agent de recherche au Centre de recherche sur le 
vieillissement de Sherbrooke, sous la supervision de Mme Marie Beaulieu, chercheure 
en gerontologie. Je vous appelle au sujet d'une etude a laquelle vous avez participe il y 
a deux ans. Cette etude porte sur l'insecurite chez les personnes agees de 60 ans et plus. 
Votre contribution fut de remplir un questionnaire postal de plusieurs pages portant sur 
divers sujets comme le crime, la victimisation et la peur de marcher seul le jour ou le 
soir. Lors de votre participation a cette recherche, vous avez accepte qu'on vous 
contacte pour la deuxieme phase de la recherche. Est-ce que vous vous rappelez d'avoir 
participe a notre etude? (Si non, tourner la reponse a la blague). 

Nous vous contactons aujourd'hui pour savoir si vous etes toujours interesse a participer 
a cette deuxieme phase de l'etude. Cette phase de la recherche consiste avant tout a un 
questionnaire telephonique prenant de 5 a 10 minutes de votre temps. Ce questionnaire 
consiste a une serie de questions portant sur votre memoire. Etes-vous interesse a 
participer a ce questionnaire? 

Oui 

(II est tres important de parler lentement, assez fort et en articulant tres bien) 
Je veux tout d'abord m'assurer que vous etes confortablement installe(e). Est-ce que 
vous preferez changer de telephone pour etre plus a l'aise ou dans une position plus 
confortable? (attendre la reponse) ou aller vous cherche une chaise... 

(Une fois que la personne est confortablement installee) 
Est-ce que vous m'entendez clairement? Est-ce que je parle assez fort? 

Tres bien. (Lire la consigne du MMSE-telephonique et proceder au questionnement) 
Je vous remercie d'avoir accepte de participer a ce questionnaire telephonique. 

Advenant un echec au MMSE-telephonique (score au dessous de 17) 

Je vous remercie beaucoup d'avoir accepte de participer a notre etude. 

Advenant une reussite au MMSE-telephonique (score entre 17-22) 

Je vous remercie beaucoup d'avoir accepte de participer a ce questionnaire telephonique. 

J'aimerais vous poser une derniere question : seriez-vous interesse a participer a une 
entrevue d'une duree d'environ lh30 a 2 heures? Par cette entrevue, nous voulons 
comprendre la signification qu'a, ou plutot que peut avoir, la peur du crime dans votre 
vie quotidienne. Plus exactement, nous voulons mieux comprendre comment les 
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personnes de votre age reagissent et s'adaptent a revolution de notre societe, en 
particulier face au crime. Est-ce qu'elles deviennent plus craintives ou non ? Quelles 
consequences cela peut avoir dans leur facon d'etre avec les gens de leur entourage, avec 
les inconnus. Est-ce que cela a des consequences sur leur facon d'agir dans la vie de tous 
les jours ? En fait, nous aimerions connaitre votre point de vue. 

Si oui 
(Prendre rendez-vous avec le participant selon sa disponibilite) 

Au nom de toute l'equipe, je vous remercie beaucoup d'accepter de collaborer a notre 
etude. 

Si non 
(Si possible, verifier les raisons de ce refus) 
Merci de ces precisions, c'est important pour nous de connaitre les raisons qui amenent 
les personnes agees a choisir de ne pas participer a une etude. 

Non 
(Si possible verifier les raisons de ce refus. Si le moment n'est pas opportun, prendre un 
rendez-vous telephonique) 

A quel moment je pourrais communiquer avec vous pour vous parler 5 ou 10 minutes? 

(Ou) 

Merci de ces precisions, c'est important pour nous de connaitre les raisons qui amenent 
les personnes agees a choisir de ne pas participer a une etude. 

Au revoir. 
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Annexe D. Mini-Mental State Examination (version telephonique) 
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Code: Ville 
D 
Participant 
D D D 
Passation 
D D 

Questionnaire Mini-Mental State Examination - version telephonique 

J'aimerais maintenant vous poser quelques questions pour verifier votre memoire, votre 
attention et votre concentration. Certaines d'entre elles vont vous sembler faciles, 
d'autres plus difficiles. 

TEST 

1. En quelle anncc soninies-nous? 
2. Quelle est la saison? 
3. Quelle est la date? 
4. Quel est le jour tie la scniainc soinnics-nous? 
5. Quel est le mois? 
6. I'OUM'Z-YOUS me dire dans quel pays nous somnies? 
7. Dans quelle province sonimcs-iious? 
N. Dans quelle ville (on village) ctre-vous? 
9. Quel est le iiom de la rue ou 1'adresse de 1'endroit oil vous ctes? 
Enregistrement: 

Je vais vous dire trois mots dont vous devez vous rappeler. Repetez-les 
quand j ' a u r a i fini de les dire tous les trois. 

10. Chemise 

11. Bleu 

12. Honnetete 

Quels sont les trois mots que je viens de dire? 

(Donner 1 point pour chaque reponse correcte au premier essai. Nommer les 
motsjusqu'a quatrefoispour que le sujet les sache.) 

0 1 
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TEST 
13. Veilillo/ maintenant epeler le mot « MOiNDE » a Pendroil. 

Maintenant epele/-le a Pernors, en eommeiicant par la 
derniere lettre. 

EDNOM 

(Si le repondant est incapable d'epeler le mot « MONDE» a 
I'endroit, epelez-le une fois uvec intervalle de temps de 1,5 
seconde entre cliuque lettre.) 

(Nombre de lettres donnees dans le ban ordre.) 
Quels sont les trois mots que je vous ai demande de memoriser 
un peu plus tot? 

14. Chemise 

15. Bleu 

16. Honnetete 

(Donner 1 point pour chaque reponse) 
17. Comment s'appcllc Fob jet que vous utilise/ presentcment 

pour me parler? 
18. J'aimerais que vous repetiez une phrase apres moi. 

« PAS DE SI NI DE MAIS » 
(Ne permettre qu 'un seul essai.) 

ADDPITONNER LES POINTS 

0 1 2 3 4 5 

/22 
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Annexe E. Guide de prise de contact telephonique modifie 
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Guide de prise de contact telephonique modifie 

Bonjour, 

Mon nom est . Je suis agent de recherche au Centre de recherche sur le 
vieillissement de Sherbrooke, sous la supervision de Mme Marie Beaulieu, chercheure 
en gerontologie. Je vous appelle au sujet d'une etude a laquelle vous avez participe il y 
a deux ans. Cette etude porte sur l'insecurite chez les personnes agees de 60 ans et plus. 
Votre contribution fut de remplir un questionnaire postal de plusieurs pages portant sur 
divers sujets comme le crime, la victimisation et la peur de marcher seul le jour ou le 
soir. Lors de votre participation a cette recherche, vous avez accepte qu'on vous 
contacte pour la deuxieme phase de la recherche. Est-ce que vous vous rappelez d'avoir 
participe a notre etude? (Si non, tourner la reponse a la blague). 

Nous vous contactons aujourd'hui pour savoir si vous etes toujours interesse a participer 
a cette deuxieme phase de 1'etude. Cette phase de la recherche consiste avant tout a une 
entrevue d'une duree d'environ 1 heure. 

Par cette entrevue, nous voulons comprendre la signification qu'a, ou plutot que peut 
avoir, la peur du crime dans votre vie quotidienne. Plus exactement, nous voulons 
mieux comprendre comment les personnes de votre age reagissent et s'adaptent a 
revolution de notre societe, en particulier face au crime. Est-ce qu'elles deviennent plus 
craintives ou non ? Quelles consequences cela peut avoir dans leur facon d'etre avec les 
gens de leur entourage, avec les inconnus. Est-ce que cela a des consequences sur leur 
facon d'agir dans la vie de to us les jours ? En fait, nous aimerions connaitre votre point 
de vue. 

Etes-vous interesse a participer a cette entrevue? 

Oui 
(Prendre rendez-vous avec le participant selon sa disponibilite) 

Au nom de toute l'equipe, je vous remercie beaucoup d'accepter de collaborer a notre 
etude. 

Non 
(Si possible, verifier les raisons de ce refus) 

Merci de ces precisions, c'est important pour nous de connaitre les raisons qui amenent 
les personnes agees a choisir de ne pas participer a une etude. 

Au revoir. 
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Annexe F. Premiere version du guide d'entretien 



Introduction et mise en situation 

Nous voulons comprendre la signification qu'a, ou plutot que peut avoir, la peur du 
crime dans votre vie quotidienne. Plus exactement, nous aimerions cerner vos relations 
avec votre environnement (amis, inconnus, lieux, etc.). Pour ce faire, j'aborderai trois 
termes lors de notre entrevue, soit la « criminalite », votre « vie quotidienne » et vos 
« interactions quotidiennes ». Ces themes s'entrecroiseront durant notre entrevue. 
Ainsi, il se peut que nous revenions quelques fois sur des themes deja discutes. Chaque 
theme contient une serie de questions ouvertes (c.-a-d. ou vous devez developper votre 
reponse), mais au gre de notre entrevue je peux aussi poser diverses questions debordant 
des questions initiales. Enfm, ayez toujours en tete qu'il n'y a pas de bonnes ou de 
mauvaises reponses durant notre entrevue. Le but de cet exercice est simplement de voir 
ce qui vous pensez de la peur du crime. 

Premier theme : La criminalite 

1) Si vous aviez a me decrire le crime en vos propres mots, qu'est-ce que ce serait? 
2) Pouvez-vous me decrire ce que signifie pour vous le sentiment de securite? 
3) Pouvez-vous me decrire ce que signifie pour vous le sentiment d'insecurite? 
4) Comment voyez-vous la criminalite aujourd'hui? 
5) Pouvez-vous me parler de la criminalite envers les personnes agees? 
6) Pouvez-vous me parler des diverses sources d'informations ou vous prenez 

connaissance de la criminalite? 
7) Quand vous pensez a la possibilite d'etre victime d'un acte criminel, pouvez-vous 

me parler de ce qui vous vient en tete? 
8) Avez-vous deja ete victime d'un acte criminel? 

a) Pouvez-vous me decrire les consequences d'une telle experience sur votre vie 
quotidienne? 

9) Connaissez-vous un membre de votre entourage qui a ete victime d'un acte criminel? 
a) Pouvez-vous me decrire les consequences d'une telle experience sur votre vie 

quotidienne? 

Deuxieme theme : La vie quotidienne 

1) Pouvez-vous me decrire a quoi ressemble une journee typique dans votre vie? 
2) Pouvez-vous me parler des moments ou vous etes preoccupe par le crime? 

a) Pouvez-vous m'identifier les endroits ou vos preoccupations par le crime ont 
lieu? 

3) Pouvez-vous me parler des moments ou vous pensez a votre securite? 
a) Pouvez-vous m'identifier les endroits ou vous pensez a votre securite? 

4) Selon vous, le crime a-t-il des impacts dans votre vie quotidienne? 
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5) Dans votre vie quotidienne, pouvez-vous me decrire vos comportements en lien avec 
votre sentiment de securite? 
a) Pouvez-vous m'identifier les endroits ou vos comportements en lien avec votre 

sentiment de securite ont lieu? 
6) Dans votre vie quotidienne, pouvez-vous me decrire vos comportements en lien avec 

votre sentiment d'insecurite? 
a) Pouvez-vous m'identifier les endroits ou vos comportements en lien avec votre 

sentiment d'insecurite ont lieu? 

Troisieme theme : Les interactions quotidiennes 

1) Pouvez-vous me parler des relations que vous avez dans votre vie quotidienne? 
a) Pouvez-vous m'identifier les endroits ou vos relations quotidiennes ont lieu? 
b) Pouvez-vous m'identifier les moments ou vos relations quotidiennes ont lieu? 

2) Dans vos relations quotidiennes, vous arrive-t-il de parler de la criminalite avec des 
gens? 
a) Pouvez-vous me decrire ces conversations sur la criminalite? 
b) Pouvez-vous m'identifier les moments ou vous parlez de la criminalite? 
c) Pouvez-vous m'identifier les endroits ou vous parlez de la criminalite? 

3) Dans vos relations quotidiennes, pouvez-vous me decrire les relations qui vous 
inspirent un sentiment de securite? 
a) Pouvez-vous me parler des gens qui vous inspirent un sentiment de securite? 
b) Pouvez-vous me parler de votre reaction lorsque vous ne connaissez pas ces 

gens? 
c) Pouvez-vous me parler des endroits qui vous inspirent un sentiment de securite? 

4) Dans vos relations quotidiennes, pouvez-vous me decrire les relations qui vous 
inspirent un sentiment d'insecurite? 
a) Pouvez-vous me parler des gens qui vous inspirent un sentiment d'insecurite? 
b) Pouvez-vous me parler de votre reaction lorsque vous ne connaissez pas ces 

gens? 
c) Pouvez-vous me parler des endroits qui vous inspirent un sentiment d'insecurite? 

Resume et conclusion 

Resumer les grandes lignes des propos du participant et l'inviter a completer (avez-vous 
quelque chose a raj outer suite a notre entretien?) 

Merci beaucoup de votre participation. 
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Annexe G. Deuxieme version du guide d'entretien 
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Introduction et mise en situation 

Nous voulons comprendre la signification qu'a, ou plutot que peut avoir, la peur du 
crime dans votre vie quotidienne. Plus exactement, nous aimerions cerner vos relations 
avec votre environnement (amis, inconnus, lieux, etc.). Pour ce faire, j'aborderai quatre 
termes lors de notre entrevue, soit la « criminalite » en general, votre « vie quotidienne » 
et vos «interactions quotidiennes» et le «vieillissement». Ces themes 
s'entrecroiseront durant notre entrevue. Ainsi, il se peut que nous revenions quelques 
fois sur des themes deja discutes. Chaque theme contient une serie de questions 
ouvertes (c.-a-d. ou vous devez developper votre reponse), mais au gre de notre entrevue 
je peux aussi poser diverses questions debordant des questions initiales. Enfin, ayez 
toujours en tete qu'il n'y a pas de bonnes ou de mauvaises reponses durant notre 
entrevue. Le but de cet exercice est simplement de voir ce qui vous pensez de la peur du 
crime. 

Premier theme : La criminalite 

1) Dans vos propres mots, pouvez-vous me decrire le crime? 
2) Comment voyez-vous la criminalite aujourd'hui? 
3) Pouvez-vous me parler des crimes fait particulierement aux personnes agees? 
4) De quelle maniere prenez-vous connaissance de la criminalite? 
5) Quand vous pensez a la possibility d'etre personnellement victime d'un acte 

criminel, pouvez-vous me parler de ce qui vous vient immediatement en tete? 
6) Avez-vous deja ete victime d'un acte criminel au courant de votre vie? 

a) Quelles sont les consequences de cette experience sur votre vie quotidienne? 
7) Connaissez-vous un membre de votre entourage (amis, famille) qui a ete 

personnellement victime d'un acte criminel? 
a) Pouvez-vous me decrire les consequences qu'a eu cette experience sur votre vie 

quotidienne? 
8) Pouvez-vous me decrire ce que signifie pour vous la peur du crime? 
9) Selon vous, quelle est la difference entre la peur du crime et l'insecurite? 
10) Dans vos propres mots, pouvez-vous me decrire le sentiment d'insecurite? 

Deuxieme theme : La vie quotidienne 

1) Dans vos propres mots, pouvez-vous me decrire a quoi ressemble une joumee 
« typique » dans votre vie? 

2) Pouvez-vous me parler des moments dans cette journee ou vous etes preoccupe (ou 
non) par le crime? 
a) Quels sont les endroits ou ces preoccupations (ou non) au crime ont lieu? 

3) Selon vous, le crime a-t-il des impacts sur votre vie quotidienne? 
4) Dans la vie quotidienne, pouvez-vous me parler plus specifiquement des 

comportements que vous avez en lien avec votre sentiment d'insecurite/securite? 
a) A quels endroits ces comportements ont lieu? 
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Troisieme theme : Les interactions quotidiennes 

1) Pouvez-vous me decrire les relations que vous avez dans votre vie quotidienne? 
a) Quels sont les moments/endroits ou ces relations ont lieu? 

2) Dans vos relations quotidiennes, vous arrive-t-il de parler d'une quelque facon de la 
criminalite? 
a) Pouvez-vous me parler plus longuement de ces conversations sur la criminalite? 
b) Quels sont les moments/endroits ou ces conversations ont lieu? 

3) Dans vos relations quotidiennes, pouvez-vous me decrire les relations qui vous 
inspirent un sentiment d'insecurite/securite? 

4) Pouvez-vous me parler des gens qui vous inspirent un sentiment 
d' insecurite/securite? 
a) Quelle est votre reaction lorsque vous ne connaissez pas ces gens? 

Quatrieme theme : Vieillissement 

1) Dans vos propres mots, pouvez-vous me parler de votre experience personnelle du 
vieillissement? 
a) Pouvez-vous m'expliquer en quoi cette experience peut jouer sur le sentiment 

d'insecurite? 

Resume et conclusion 

Resumer les grandes lignes des propos du participant et l'inviter a completer (avez-vous 
quelque chose a rajouter suite a notre entretien?) 

Merci beaucoup de votre participation. 
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Annexe H. Troisieme version du guide d'entretien 



163 

Introduction et mise en situation 

Nous voulons comprendre la signification qu'a, ou plutot que peut avoir, la peur du 
crime dans votre vie quotidienne. Plus exactement, nous aimerions cerner vos relations 
avec votre environnement (amis, inconnus, lieux, etc.). Pour ce faire, j'aborderai quatre 
termes lors de notre entrevue, soit la « criminalite » en general, votre « vie quotidienne » 
et vos «interactions quotidiennes» et le «vieillissement». Ces themes 
s'entrecroiseront durant notre entrevue. Ainsi, il se peut que nous revenions quelques 
fois sur des themes deja discutes. Chaque theme contient une serie de questions 
ouvertes (c.-a-d. ou vous devez developper votre reponse), mais au gre de notre entrevue 
je peux aussi poser diverses questions debordant des questions initiales. Enfm, ayez 
toujours en tete qu'il n'y a pas de bonnes ou de mauvaises reponses durant notre 
entrevue. Le but de cet exercice est simplement de voir ce qui vous pensez de la peur du 
crime. 

Premier theme : La criminalite 

1) Dans vos propres mots, pouvez-vous me decrire le crime? 
2) Comment voyez-vous la criminalite aujourd'hui? 

a) Quels sont les differences entre la criminalite d'aujourd'hui et celle d'autrefois? 
b) Pouvez-vous me parler des crimes fait particulierement aux personnes agees? 

2) De quelle maniere prenez-vous connaissance de la criminalite? 
a) Quel est 1'influence des medias? 
b) Quel est l'influence de votre entourage? 

3) Quand vous pensez a la possibility d'etre personnellement victime d'un acte 
criminel, pouvez-vous me parler de ce qui vous vient immediatement en tete? 

4) Avez-vous deja ete victime d'un acte criminel au courant de votre vie? 
a) Quelles sont les consequences de cette experience sur votre vie quotidienne? 

5) Connaissez-vous un membre de votre entourage (amis, famille) qui a ete 
personnellement victime d'un acte criminel? 
a) Pouvez-vous me decrire les consequences qu'a eu cette experience sur votre vie 

quotidienne? 
6) Pouvez-vous me decrire ce que signifie pour vous la peur du crime? 

a) Selon vous, quelle est la difference entre la peur du crime et l'insecurite? 
b) Dans vos propres mots, pouvez-vous me decrire le sentiment d'insecurite? 

Deuxieme theme : La vie quotidienne 

1) Dans vos propres mots, pouvez-vous me decrire a quoi ressemble une journee 
« typique » dans votre vie? 
a) Une journee du leve au couche? 

2) Pouvez-vous me parler des moments dans cette journee ou vous etes preoccupe (ou 
non) par le crime? 
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a) Quels sont les endroits ou ces preoccupations ou non) au crime ont lieu? 
3) Selon vous, le crime a-t-il des impacts sur votre vie quotidienne? 
4) Dans la vie quotidienne, pouvez-vous me parler plus specifiquement des 

comportements que vous avez en lien avec votre sentiment d'insecurite/securite? 
a) A quels endroits ces comportements ont lieu? 

Troisieme theme : Les interactions quotidiennes 

1) Pouvez-vous me decrire les relations que vous avez dans votre vie quotidienne? 
a) Quels sont les moments/endroits ou ces relations ont lieu? 

2) Dans vos relations quotidiennes, vous arrive-t-il de parler d'une quelque facon de la 
criminalite? 
a) Pouvez-vous me parler plus longuement de ces conversations sur la criminalite? 
b) Quels sont les moments/endroits ou ces conversations ont lieu? 

3) Pouvez-vous me parler des gens qui vous inspirent un sentiment 
d' insecurite/securite? 
a) Quelle est votre reaction lorsque vous ne connaissez pas ces gens? 

Quatrieme theme : Vieillissement 

1) Dans vos propres mots, pouvez-vous me parler de votre experience personnelle du 
vieillissement? 

2) Pouvez-vous m'expliquer en quoi cette experience peut jouer sur le sentiment 
d'insecurite? 

Resume et conclusion 

Resumer les grandes lignes des propos du participant et l'inviter a completer (avez-vous 
quelque chose a raj outer suite a notre entretien?) 

Merci beaucoup de votre participation. 
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079 Date d'entretien : I2octobre2007 
Ville : Sherbrooke 
Description des lieilX : L'entretien s'est deroule chez monsieur, a son domicile. La maison 
est chaude. II y a beaucoup d'objets eparpilles sur des meubles ou sur le sol. Beaucoup de boites 
(pour leur benevolat). II y a des signes religieux (crucifix, certificats, etc.). L'entretien s'est 
deroule a la table de la salle a manger. 
Mesures de securite : II y a une serrure conventionnelle a la porte d'entree. II n'y a pas de 
systeme d'alarme. 
Description de l'entretien : Trois personnes lors de l'entretien : moi, monsieur et son 
epouse. Elle tricote en se balancant sur une chaise bercante dans un coin de la piece. Elle fait 
quelques interventions, commentaires, lors de l'entretien. Ces interventions sont sur l'exactitude 
de certaines informations factuelles (date, nom, etc.). L'ambiance est propice a l'entretien, il n'y 
pas de bruit ambiant. Seulement son epouse vient briser l'mtimite de l'entretien. 
Evenements majeurs : Le magnetophone a manque de memoire d'enregistrement au 2/3 de 
l'entretien. 
Description du participant : Monsieur est de taille moyenne. II a le dos courbe lorsqu'il 
marche. II porte un appareil auditif et des lunettes. Monsieur est tres conviviale et facile 
d'approche. II m'accueille chaleureusement et partage beaucoup ses experiences de vie 
(anecdotes). 

006 Date d'entretien : 12 octobre 2007 
Ville : Sherbrooke 
Description des lieux : L'entretien s'est deroule chez monsieur, a son appartement (rez-de-
chaussee). L'appartement est froid, les meubles espaces, les couleurs sombres (bois fences). 
L'entretien s'est deroule a la table de la cuisine. C'est un endroit plus ensoleille que le reste de 
l'appartement. J'ai l'impression d'un appartement de petite bourgeoisie. 
Mesures de securite : Double porte a l'entree. La premiere a une serrure conventionnelle. II 
n'y a pas de systeme d'alarme. 
Description de l'entretien : Deux personnes lors de l'entretien: moi et monsieur. A la 
toute fin de notre rencontre, lors des questionnaires socio-demographique, son epouse arrive a 
l'appartement. Lors de l'entretien, monsieur gesticule beaucoup et a un sens de l'humour aigu. 
Parfois, j'avais l'impression qu'il se vantait d'exploits personnels (art martiaux, etc.). 
Evenements majeurs : na 
Description du part i c ipant : Monsieur est de grande taille. II y a une posture droite et forte 
lorsqu'il marche. Chauve. II porte des lunettes. 

045 Date d'entretien : 16 octobre 2007 
Ville : Sherbrooke 
Description des lieux : L'entretien s'est deroule au Pavilion Argill. J'avais reserve un local, 
mais le concierge n'a pas ouvert la porte et n'a pas reussi a l'ouvrir par la suite. Nous nous 
sommes refugies dans un local tres grand, vide, style salle a manger (cafeteria). La piece etait 
impersonnelle, il y avait de l'echo. II a fallu apporter une table avec deux chaises. 
Mesures de securite : na, mais par l'entretien on sait que monsieur a un systeme d'alarme et 
qu'il barre sa porte constamment. 
Description de l'entretien : Deux personnes lors de l'entretien: moi et monsieur. Durant 
l'entretien, des curieux ont ouvert la porte et ont interrompu l'entretien. II y avait un bruit ambiant 
tres prononce a certains moments (deplacement d'un chariot dans le corridor). Cela m'a derange 
quelques fois, car je m'inquietais de la qualite sonore de l'enregistrement. 
Evenements majeurs : na 
Description du participant : Monsieur est de grande taille. II est fort en stature. II ricane 
par certaines blagues lancees a la volee lors de l'entretien. II a un probleme de dos important, ce 
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qui rend sa demarche hesitante, voire boiteuse a certains moments. 

Oil Date d'entretien : 7 fevrier 2008 
Ville : Sherbrooke 
Description des lieux : L'entretien s'est deroule a l'appartement de madame. L'entretien 
s'est deroule dans le salon / salle a manger. L'appartement se situe dans un bloc pour personnes 
agees autonomes. L'appartement est aux etages superieurs, je crois au troisieme. 11 est grand et 
propre. 
Mesures de securites : Serrure conventionnelle a la porte d'entree. Petite chainette a la 
porte. Le bloc est ferme et on doit sonner pour entrer. Madame ouvre la porte de son garde-robe 
d'entree pour obstruer la porte d'entree quand elle va se coucher le soir. 
Description de l'entretien : Deux personnes lors de l'entretien : moi et madame. II n'y a eu 
aucune interruption lors de l'entretien. L'entretien s'est tres bien deroule. A un certain moment de 
l'entretien, lors de la discussion sur le suicide de son fils, madame etait plus fragile dans sa voix et 
dans ses yeux. Je sentais que c'etait un evenement rempli d'emotion. 
Evenements majeurs : na 
Description de la participante : Madame est de taille moyenne. Elle est energique dans 
ses mouvements et semble etre en bonne forme physique. Elle a une attitude tres positive envers 
la vie, a un moral fort. 

064 Date d'entretien : 7 fevrier 2008 
Ville : Sherbrooke 
Description des lieux : L'entretien s'est deroule au condo de madame. L'entretien s'est 
deroule dans un premier temps dans le salon / salle a manger et dans un deuxieme temps dans le 
bureau. Le condo est tres grand et luxueux. II est situe dans un bloc pour personnes agees 
autonome. L'ambiance du condo est tres classique, tres range et propre. 

Mesures de securite : Serrure conventionnelle a la porte d'entree. Petite charnette a la porte 
d'entree. Le bloc offre de nombreuses mesures de securite pour les residents. La porte d'entree du 
bloc est fermee, on doit sonner pour entrer. Madame a la possibilite de voir celui qui sonne. Le 
bloc a des cameras videos un peu partout. II y a aussi un gardien de securite a l'entree. II n'y a pas 
de systeme d'alarme. 
Description de l'entretien : Trois personnes lors de l'entretien : moi, madame et son mari. 
II etait dans le salon, a lire un livre, ou regarder la television. N'intervient aucunement lors de 
l'entretien. 
Evenements majeurs : Le telephone sonne durant l'entretien, on a du l'arreter. Ensuite, le 
mari ouvre la television dans le salon, et empeche de continuer l'entretien. On s'est dirige dans le 
bureau de madame. A la toute fin de notre rencontre, lors de mon depart, j 'ai remarque que 
madame n'avait pas ferme la porte de son condo depuis mon arrive. 
Description de la participante : Madame est de petite taille. Elle a une demarche 
relativement fragile, un peu lent dans les mouvements, mais la posture est droite. Elle semble en 
bonne sante. Madame est ricaneuse durant l'entretien, elle lance quelques blagues. Peu de gestes 
durant Fentretien. J'ai eu l'impression d'une madame un peu conservatrice dans la conduite et les 
valeurs 

008 Date d'entretien : 18 fevrier 2008 
Ville : Sherbrooke 
Description des lieux : L'entretien s'est deroule au condo de madame. L'entretien s'est 
deroule dans la salle a manger. Le condo est sur une rue tres privee, peu de circulation autre que 
local. Le condo est grand, propre et range. 
Mesures de securite : Triple porte, dont deux a serrure conventionnelle. II n'y a pas de 
systeme d'alarme. 
Description de l'entretien : Deux personnes lors de l'entretien : moi et madame. II y avait 
un chien. II n'a pas grandement derange lors de l'entretien, mais a attire l'attention de madame a 
quelques reprises. L'entretien a ete prive. La rencontre n'a pas deborde le cadre de l'entretien. 
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Evenements majeurs : Le chien a arrete l'entretien par son comportement. Aussi, il y a eu 
un telephone durant l'entretien. 
Description de la p a r t i c i p a t e : Madame est de grande taille. Elle est droite et sur d'elle 
dans sa demarche. Elle est quelque peu souriante. Elle m'a semble a la defensive a propos de 
l'entretien. 

091 Date d'entretien : 19 fevrier 2008 
Ville : Trois-Rivieres 
Description des HeilX : L'entretien s'est deroule a l'appartement de monsieur situe dans un 
bloc pour personnes agees autonomes. L'entretien s'est deroule dans le salon / salle a manger. 
Bloc avec beaucoup de services (depanneurs, cafeteria, salon de coiffure, etc.). Petit appartement 
de trois pieces. Appartement un peu en desordre et simple. 
Mesures de securite : Serrure conventionnelle a la porte d'entree. II n'y a pas de systeme 
d'alarme. La porte d'entree du bloc est fermee, on doit sonner pour entrer. 
Description de l'entretien : Deux personnes lors de l'entretien : moi et monsieur. Monsieur 
ne s'attendait pas a ma venue. II avait oublie. L'entretien s'est bien deroule, mais monsieur avait 
six perruches dans la piece ou se deroulait 1'entretien. Le bruit ambiant m'a beaucoup inquiete 
pour la qualite sonore, alors j 'ai beaucoup repete ce que monsieur disait afin de m'assurer de 
l'enregistrement. La television etait ouverte, mais il n'y avait pas de son. Je n'ai pas trouve que 
l'entretien etait substantif, monsieur etait peu loquace sur les sujets d'importances. 
Evenements majeurs : na 
Description du participant : Monsieur est de taille moyenne. II a une stature assez franche 
et solide. II exprime ce qu'il a ete, un homme d'usine, un journalier. Monsieur a beaucoup de 
problemes avec ses jambes, sa demarche s'en ressent. II porte des protheses aux deux oreilles et 
des lunettes. II est un boute-en-train, il rit beaucoup, met en derision certains sujets de l'entretien. 

007- Date d'entretien : 19 fevrier 2008 
Ville : Trois-Rivieres 
Description des lieux : L'entretien s'est deroule au condo de madame (rez-de-chaussee). 
L'entretien s'est deroule dans le salon / salle a manger. Le condo se situe dans un nouveau 
developpement de la ville. Le quartier est en construction et n'a pas d'harmonie d'urbanisme (pas 
d'arbre, pas de trottoir, pas de rue asphaltee, etc.). Le condo est neuf et grand. 
Mesures de securite : Serrure conventionnelle a la porte d'entree. II n'y a pas de systeme 
d'alarme. Le chien de madame. 
Description de l'entretien : Deux personnes lors de l'entretien : moi et madame. II y avait 
aussi un chien. II n'a pas derange l'entretien, outre quelques attentions dirigees vers lui. 
L'entretien a ete calme et prive. Madame s'est montree ouverte a la conversation, a la discussion. 
Evenements majeurs : na 
Description de la participante : Madame est de grande taille. Elle est solide dans ses 
mouvements. Elle est cependant anxieuse de la solitude. Elle vit seule. Elle a montre des signes 
de troubles personnels (seule, depressive (?), anxieuse). 

026 Date d'entretien : 20 fevrier 2008 
Ville : Trois-Rivieres 
Description des lieux : L'entretien s'est deroule au domicile de madame. L'entretien s'est 
deroule dans la cuisine / salle a manger. La maison est tres grande et est situee dans un quartier 
tres bourgeois (grands arbres, belles maisons, grosses voitures, etc.). Le quartier est tres boise et 
pres d'une riviere. Lorsque je suis arrivee sur les lieux, madame n'y etait pas. La porte d'entree 
n'etait pas deneigee depuis le debut de l'hiver, dont impraticable. II n'y avait pas de sonnette. 
Madame est arrivee tres rapidement, elle m'a fait passer par la porte du garage, oil il fallait 
composer un code. L'entretien s'est deroule dans la cuisine / salle a manger. 
Mesures de securite : Serrure a la porte d'entree, mais celle-ci n'est pas accessible par 
l'exterieur vu la neige. II y a un systeme d'alarme. 
Description de l'entretien : Deux personnes lors de l'entretien : moi et madame. Son mari 
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est arrive vers les 2/3 de l'entretien, mais s'est dirige dans une autre piece de la maison, je ne l'ai 
pas entendu. Un chien est arrive vers la fin de l'entretien, mais n'a pas derange. L'entretien a ete 
prive. Madame etait tres a l'aise de discuter. 
Evenements majeurs : na 
Description de la participante : Madame est de grande taille. Elle a une demarche tranche 
et solide. Elle a un probleme a l'oeil gauche qui est apparent (l'ceil est vitreux). Elle est tres 
ouverte a la discussion, elle est sure d'elle. 

028 Date d'entretien : 20 fevrier 2008 
Ville : Trois-Rivieres 
Description des lieux : L'entretien s'est deroule a l'appartement de monsieur (rez-de-
chaussee). L'entretien s'est deroule dans la cuisine. L'appartement est fait sur le long. II 
ressemble a rappartement de mes grands-parents. Ambiance fermee, peu de fenetres, peu d'air. 
L'appartement est situe dans un quartier populaire tres ressemblant a Montreal. C'est un quartier a 
logements en range avec ruelle a l'arriere. 
Mesures de securite : Porte d'entree double. Serrure conventionnelle. II n'y a pas de 
systeme d'alarme. 
Description de l'entretien : Deux personnes lors de l'entretien : moi et monsieur. Entretien 
difficile : 1) Monsieur est peu bavard; 2) son epouse et sa belle sceur ecoute la television dans la 
piece d'a cote. Le son de la television etait fort. J'ai ete preoccupe par le bruit ambiant et la 
qualite de l'enregistrement. J'ai repete les reponses de monsieur afin de m'assurer de son 
enregistrement. 
Evenements majeurs : na 
Description du participant : Monsieur est de petite taille. Tres solide dans sa demarche. II 
exprime ce qu'il a ete, un ouvrier. II n'est pas bavard dans ses opinions, s'exprime en peu de 
mots. II compense par un sens de l'humour aigu, il aime a rire. 

204 Date d'entretien : 11 mars 2008 
Ville : Montreal 
Description des lieux : L'entretien s'est deroule au domicile de monsieur. L'entretien s'est 
deroule dans la cuisine /salle a manger. La maison est tres en ordre. Elle est tres eclairee. Elle est 
en range avec d'autres maison. Elle se situe en face d"une ecole primaire. 
Mesures de securite : Serrure conventionnelle a la porte d'entree. II y a un systeme 
d'alarme. 
Description de l'entretien : Deux personnes initialement lors de l'entretien: moi et 
monsieur. Son epouse arrive a mi-parcours. Elle cuisine pres de nous. Je me suis inquiete un peu 
de la qualite sonore vu le bruit et la tonalite de la voix de monsieur. Son beau-frere se joint a nous 
a la fin de l'entretien. II intervient a quelques reprises. Monsieur semble changer son discours face 
a son beau-frere : il fait plus de blagues. 
Evenements majeurs : Interventions du beau-frere et conduite de monsieur par la suite. 
Description du participant : Monsieur est de taille moyenne. II est un peu rond. II fume 
beaucoup. Monsieur a bonne mine. II porte l'accent beige. II a une personnalite d'entrepreneur, de 
fonceur. 

294 Date d'entretien : 11 mars 2008 
Ville : Montreal 
Description des lieux : L'entretien s'est deroule a l'appartement de monsieur. L'entretien 
s'est deroule dans le salon. Appartement sombre, car monsieur n'aime pas la lumiere. 
L'appartement est meuble d'horloges coucou. II est situe dans un quartier dense de Montreal. La 
rue est relativement passante. On est dans le cceur de Montreal, de l'urbanite. 
Mesures de securite : Double porte d'entree avec serrure speciale (prend absolument une cle 
pour l'ouvrir). II y a un systeme d'alarme. 
Description de l'entretien : Deux personnes lors de l'entretien: moi et monsieur. 
L'entretien est difficile, car monsieur est tres loquace et fait de nombreuses digressions. Je me 
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suis senti fatigue de cette verve, car je ne voulais pas partir trop tarcl de Montreal et eviter le 
trafic. J'ai bouscule la conclusion de Pentretien. Malgre tout, entretien tres calme et prive. 
Monsieur etait tres ouvert a la discussion, sauf qu'il changeait le sujet d'entretien comme bon lui 
semblait. 

Evenements majeurs : na 
Description du participant : Monsieur est de grande taille. 11 est completement chauve. Sa 
demarche est fragile et hesitante au debut des mouvements. 11 a une tres bonne humeur, il est tres 
loquace sur son passe et ses reussites. 

Date d'entretien : 12 mars 2008 
Ville : Montreal 
Description des lieux : L'entretien s'est deroule au domicile de madame. L'entretien s'est 
deroule dans le salon. Maison tres chargee, en meubles et en livres. Tres propre. Maison de ville 
en range, dans un quartier qui me semblait tranquille. J'avais l'impression d'une banlieue urbaine. 
Mesures de securite : Triple portes d'entrees avec serrure specialisee et petite chainette. 11 y 
a un systeme d'alarme. 
Description de l'entretien : Deux personnes lors de 1'entretien : moi et madame. Tres bon 
entretien. Je me suis senti a l'aise dans la discussion. Madame repondait franchement et avec 
profondeur aux questions. L'entretien a ete prive et calme. Sa sceur jumelle m'a ete presentee a la 
toute fin de l'entretien. Elle n'a pas intervenue. 
Evenements majeurs : na 
Description de la participante : Madame est de petite taille. Elle est menue. Un de ses 
yeux a du strabisme. Elle semble fragile par sa grandeur et sa grosseur. Elle est tres inquiete pour 
sa sceur. 
Date d'entretien : 12 mars 2008 
Ville : Montreal 
Description des lieux : L'entretien se deroule a l'appartement de madame (2e etage). 
L'entretien se deroule dans la cuisine / salle a manger. L'appartement est simple et peu rempli. 11 
est tres grand. 11 y a une cour a l'arriere. L'appartement se situe dans un quartier ou il y a une 
ecole secondaire. 
Mesures de securite : Double portes d'entrees avec serrure conventionnelle. Petite chainette a la 
porte. 11 n'y a pas de systeme d'alarme. 
Description de l'entretien : Deux personnes lors de l'entretien : moi et madame. Tres bon 
entretien. Madame a demontre un grand interet a repondre aux questions. L'entretien a ete prive 
et calme. Aucun derangement. 
Evenements majeurs: na 
Description de la participante : Madame est de grande taille. Elle porte des lunettes. Elle 
est franche dans ses mouvements, elle a beaucoup d'energie. 

Date d'entretien : 17 avril 2008 
Ville : Trois-Rivieres 
Description des lieux : L'entretien s'est deroule au domicile de monsieur. L'entretien s'est 
deroule dans la cuisine. Grande maison tres propre et rangee. L'exterieur en pierres. Grande cour 
arriere. Quartier tres tranquille, il fait quartier de petite bourgeoisie. 
Mesures d e securite : Double portes d'entrees en bois massif. Les fenetres aux rez-de-
chaussee sont incassables. 11 y a un eclairage d'appoint a l'exterieur. 11 y a un systeme d'alarme. 
Description de l'entretien : Deux personnes lors de l'entretien : moi et monsieur. Tres bon 
entretiens. Monsieur est tres invitant, on a partage le cafe. 11 repond consciencieusement aux 
questions, avec un effort de reflexion notoire. 11 y avait un chat qui a attire l'attention quelques 
fois. 
Description du participant : Monsieur est de taille moyenne. 11 est solide et carre. 

Date d'entretien : 17 avril 2008 
Ville : Trois-Rivieres 
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Description des Heux : L'entretien s'est deroule a l'appartement de madame. L'entretien 
s'est deroule dans le salon / salle a manger. Appartement tres sombre, pour ne pas dire depressif. 
Grand appartement range et propre. L'appartement se situe dans un bloc pour personnes agees 
autonome. Pres de l'usine de pate et papier, l'odeur est forte. L'air est lourd dans l'appartement. 
Mesures de securite : Porte d'entree avec serrure conventionnelle. II n'y a pas de systeme 
d'alarme. La porte d'entree du bloc est fermee, on doit sonner pour entrer. 

Description de l'entretien : Trois personnes lors de l'entretien : moi, madame et son mari. 
Le mari n'intervient pas, il lit dans le salon. L'entretien est peu substantif. Madame ne semblait 
pas tres interessee a repondre aux questions. Elle etait assise sur le bout de ses fesses sur la chaise, 
prete a se lever. Je n'ai pas tente de motiver les reponses. 
Evenements majeurs : na 
Description du participant : Madame est de petite taille. Elle est solide et franche dans sa 
demarche. Elle a les cheveux tout blancs. Elle est habillee ties propre. A des reactions tres 
desinteressee par rapport aux questions. 
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Annexe J. Formulaire de consentement 
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Titre du projet 

Comprendre le sentiment d'insecurite liee a la victimisation criminelle chez les aines. 

Responsable du projet 

Marie Beaulieu, professeure au Departement de service social de l'Universite de 
Sherbrooke, est responsable de ce projet dans le cadre de notre memoire de maitrise en 
gerontologie. Vous pouvez joindre, Marie Beaulieu, au numero de telephone (819) 821-
8000 poste 65135, pour toute information supplemental ou tout probleme relie au 
projet de recherche. Vous pouvez aussi joindre, Mario Paris (etudiant), au numero de 
telephone (819) 821-1170 poste 2337. 

Le memoire de recherche se situe dans l'etude interdisciplinaire dirigee par Marie 
Beaulieu, Ph. D., de l'Universite de Sherbrooke, Micheline Dube, Ph. D., de l'Universite 
du Quebec a Trois-Rivieres et Marie-Marthe Cousineau, Ph. D., de l'Universite de 
Montreal. Cette equipe mene une etude a devis mixte qui vise a saisir les specificites de 
l'insecurite liee a la victimisation criminelle dans la vie des aines au Quebec (CRSH : 
410-2004-1935). 

Objectif et but du projet 

Le but de ce memoire de maitrise est de mieux comprendre l'insecurite chez les aines de 
60 ans et plus lorsqu'ils ont peur d'etre victime d'un acte criminel. Nos objectifs de 
recherche sont (1) cerner les types d'interactions quotidiennes, c'est-a-dire de chaque 
jour, dans la presence du sentiment de securite ou d'insecurite liee a la victimisation 
criminelle dans la vie des aines; et (2) cerner le role des interactions sur les strategies 
quotidiennes empruntees par les aines afin de composer avec le sentiment de securite ou 
d'insecurite. 

Raison et nature de ma participation 

II est entendu que ma participation a ce projet sera requise pour une entrevue d'environ 
deux heures. Cette entrevue aura lieu a l'endroit qui me convient, selon mes 
disponibilites. J'aurai a repondre a des questions sur mes inquietudes liees au crime, et 
sur mes relations avec mon environnement personnel et social. Cette entrevue sera 
enregistree sur bande audio. 

II se peut que nous vous demandions une deuxieme entrevue dans le cadre de cette 
etude. Dans cette eventualite, autorisez-vous le chercheur principal ou l'etudiant de ce 
projet a vous contacter et a vous demander si vous seriez interesse(e) a participer a une 
nouvelle entrevue? 
Oui • Non • 
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Avantage pouvant decouler de la participation 

Ma participation a ce projet de recherche ne m'apportera aucun avantage direct. Ma 
participation permettra toutefois d'acquerir de nouvelles connaissances au sujet de 
1'insecurite liee a la victimisation criminelle chez les aines. Cette connaissance pourra 
aider les chercheurs et les professionnels de la sante de mieux connaitre le phenomene 
de 1'insecurite. 

Inconvenients et risques pouvant decouler de la participation 

J'aurai a dormer de mon temps pour la duree de la rencontre qui aura lieu. II se pourrait 
que pendant la realisation je ressente de la fatigue. Si c'est le cas, il me sera possible de 
prendre une pause avant de continuer. Finalement, il se pourrait que le sujet de 
l'entrevue souleve certaines emotions (p. ex. stress, anxiete, etc.). Si c'est le cas et que 
je souhaite etre accompagne, il me sera possible de consulter un professionnel: 

Micheline Dube (Ph. D.) 
Psychologue clinicienne (membre de l'Ordre des psychologues de Quebec) 
819-376-5011 poste 3534 

Le cas echeant, le professionnel pourra me diriger vers des ressources pertinentes a ma 
situation, dont le Centre d'aide aux victimes d'actes criminels (CAVAC) de ma region. 

Droit de retrait de la participation sans prejudice 

II est entendu que ma participation au projet de recherche decrit ci-dessus est tout a fait 
volontaire et que je reste, a tout moment, libre de mettre fin a ma participation sans avoir 
a motiver ma decision, ni a subir de prejudice de quelque nature que ce soit. 

Advenant que je me retire du projet de recherche, je demande que les documents 
audiovisuels ou ecrits qui me concernent soient detruits : 
Oui • Non • 

Confidentialite des donnees 

Les donnees recueillies sont conservees, sous cle, pour une periode n'excedant pas 5 ans 
apres la fin de l'etude. Cette modalite s'inscrit dans le projet de recherche subventionne 
par le Conseil des sciences humaines du Canada (CRSH : 410-2004-1935). Apres cette 
periode, les donnees seront detruites. Aucun renseignement permettant d'identifier les 
personnes qui ont participe a l'etude n'apparaitra dans aucune documentation. 

Une fois l'etude terminee, souhaitez-vous recevoir une retranscription de l'entrevue et 
un resume du memoire de recherche? 
Oui • Non d 
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Si oui, voici mon adresse postale 

Resultats de la recherche et publication 

Vous serez informe des resultats obterms et vous devez savoir que 1'information 
recueillie pourra etre utilisee pour fins de communication scientifique et professionnelle. 
Dans ce cas, rien ne permettra d'identifier les personnes ayant participe a la recherche. 

Identification des repondants des Comites d'ethique de la recherche 

Cette recherche est approuvee par le comite d'ethique de la recherche de l'Universite du 
Quebec a Trois-Rivieres et un certificat portant le numero CER-07-123-06.06 a ete emis 
le 24 mai 2007. Elle a aussi ete approuvee par le comite d'ethique de la recherche de 
l'Universite de Sherbrooke et un certificat port le numero de reference 2007-31 / Paris a 
ete emis le ler mai 2007. 

Pour tout probleme ethique concernant les conditions dans lesquelles se deroule ma 
participation a ce projet, je peux en discuter avec une des chercheuses mentionnees au 
bas de la page. Pour toute plainte d'ordre ethique concernant cette recherche, je peux 
expliquer ma preoccupation en communiquant : 

a Sherbrooke : avec Mme Dominique Lorrain, presidente du Comite d'ethique de la 
recherche lettres et sciences humaines, en communiquant par l'intermediaire de son 
secretariat en composant le numero suivant: 819-821-8000 poste 2644, ou par courriel : 
Cer lsh(Sjusherbrooke.ca 

a Montreal : avec M. Jean-Paul Brodeur, Directeur du Centre international de 
criminologie comparee, en composant le numero suivant: 514-343-6168, ou par 
courriel: iean-paul.brodeur(S>umontreal.ca 

a Trois-Rivieres : avec Mme Fabiola Gagnon, secretaire du Comite de la recherche de 
l'Universite du Quebec a Trois-Rivieres, en composant le numero suivant: 819-376-
5011 poste 2136, ou par courriel: FabLola.Gagnon@uqtr.ca 

Consentement libre et eclaire 

Je, , declare avoir lu le present formulaire. Je comprends la 

nature et le motif de ma participation au projet. 

Par la presente, j'accepte librement de participer au projet. 

Signature de la participante ou du participant: 

Fait a , le 2007. 

Declaration du responsable 

mailto:FabLola.Gagnon@uqtr.ca
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Je, , certifie avoir explique a la participante 
ou au participant interesse les termes du present formulaire, avoir repondu aux questions 
qu'ils m'ont posees a cet egard et avoir clairement indique a la personne qu'elle reste, a 
tout moment, libre de mettre un terme a sa participation au projet de recherche decrit ci-
dessus. 

Je m'engage a garantir le respect des objectifs de l'etude et a respecter la confidentialite. 

Signature du participant 

Fait a , le 2007. 

Signature de l'etudiant responsable du projet: 

Signature du chercheur responsable du projet: 

Fait a , le 2007. 

Marie Beaulieu, Ph. D. 
Universite de Sherbrooke 
Tel. : 819-821-1170 poste 2270 
marie .beaulieu(ajusherbrooke. ca 

Marie-Marthe Cousineau, 
Ph.D. 
Universite de Montreal 
Tel.: 514-343-7322 
cousinem@cicc.umontreal.ca 

Micheline Dube, Ph. D. 
Univ. du Quebec a Trois-
Rivieres 
Tel.: 819-376-5011 poste 3534 
Micheline.Dube@uqtr.ca 

mailto:cousinem@cicc.umontreal.ca
mailto:Micheline.Dube@uqtr.ca
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Annexe K. Lettre approbation du comite d'ethique de l'Universite de Sherbrooke 
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m UNTV'ERSlTfiDE 

fc£l SHERBROOKE 
Comite en rnatlere rj'ethiqtie do la recherche 
Louras IM sciences hurnaines 
Sherl.irooke (Qi.^bec; J1K 2R< 

Le I'"rnai200/' 

Monsieur Mario Paris 
Etudianl 
Deoartement de psychologie 
FLSH 

Objet: Evaluation de votre projet de recherche par le Comite d'ethique de la recherche 
N/Ref. : 2007-31. /'Paris 

Monsieur. 

Lo Comite d'ethique de la recherche Letties ef sciences humaines a !enu, ie 26 avril derr.ier, sa reunion 
mensuells. Voire proiet de recherche Intitule « Une comprehension interactionniste symbolique de 
I'insecurite lice a la victimisation criminslle chez les aines» start a i'ordre du jour. 

A ia lumiere des informations foumies el a la suite de I'examen des documents soumis, un certificat 
Sthique vous est remis. Nous vcus demandons toutefois d'apporter certaines corrections au formulaire 
de consentement et de nous faire parvenir ensuito la version corrkjee. 

En terminant, je vous rappells qu'il est de votre responsabilite d'inforrner ie comite de toutes 
modifications qui pourraient etre apportees a votre projet. 

Lei comite vous remercie d'avoir soumis votre demande d'approbation a son attention et vous souhaite 
le plus grand succes dans la realisation de cette recherche et vous prie d'accepter ses salutations 
distinguees. 

Dominique Lorrain\J 
Presidents du comite d'ethique de la recherche 
Lettres et sciences humaines 

p.j. Certificat ethique 
Lisle des modifications au formulaire de consenternent 

c c. Marie Geaulleu. drectrice de recherche 
Thsrese Audet. vce-doyenne 

/rneh 

I 
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Annexe L. Lettre d'approbation du comite d'ethique de l'UQTR 
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Le 24 mai 2007 

Madame Micheline Dube 
Professeure 
Departement de psychologie 

Madame, 

Votre protocols de recherche intitule Les impacts ctes insecurites liees a la 
victimisation criminelle dans la vie <fes amees {volet 2 - quatitatif) a ete 
soumis au comite d'ethique de la recherche pour approbation lors de la 
123e reunion tenue le 13 mai 2007. 

Com me suite a revaluation de votre protocole, le comite a emis un avis 
d'approbation definitive. Bien que cette approbation vous autorise a 
e-ntreprendre votre recherche, le comite vous suggere de revoir la formulation 
de la rubrique Butetoajeciifs duproietties formulaires de consentement En 
effet. considerant les participants vises par ces deux etudes, un effort de 
vulgarisation serait souhaitabte. surtout pour le projet de W' Marilou 
Lachance. 

Nous portons a votre attention une correction a faire dans les deux 
formulaires de consentement. a la rubrique Identification des presidents, 
nous devrions lire Identification des repondants ties comites d'ethique de ia 
recherche. 

Nous vous demandons egalement d!!ajouter a ces formulaires de 
consentement la phrase suit/ante : 
Cette recherche est apprcmee par ie comite d'ethique de la recherche de 
fUmversite du Quebec a Trots-Rivieres et un certificai pcttant le numero 
CER-07-123-06.06 a ete emis le 24 mai 2007. 

Veuillez nous faire parvenir le plus rapidement possible la version modifies 
des 2 formulaires de consentement. 

Une photocopie de votre certificat d'ethique, dont la perlode de valldite est 



181 

etablie du 24 mai 2007 au 31 mai 2008, vous sera transmise par courrier 
interne des que le president du comite y aura appose sa signature. Je vous 
rappeile que toute modification a un prctocole accepte doit recevoir 
['approbation du comite d'ethique avant d'etre mise en vigueur. 

Comme pour tons les protocoles acceptes, le comite d'ethique de la 
recherche exige de recevoir un court rapport final au terme de voire 
recherche. Je joins a la presente une liste non exhaustive des questions qui 
peuvent etre abordees dans votre rapport. Ce dernier doit nretre transmis au 
plus tard un mois apres la date d'expiration de votre certificat. Nous vous 
souhaitonstoutle succes espere dans la realisation de cette recherche. 

Veuillezagreer. Madame, mes salutations distinguees. 

I_A ==C==~-= = C rCV " 2 E - - C~E 2 = -A RECHERCHE 

FASSOLA GASCON 

Agente de recherche 
Decanat des etudes de cycles superieurs et de la recherche 

FGflff 

p.j. Rapport final 
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Annexe M. Lettre d'approbation du comite d'ethique de l'Universite de Montreal 
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B5/i7/atBe 1^44 u DE n d o : * M S I W Z S ™ ! N 0 3 S , D 0 2 

(Jniversite 
dc Montreal 

f»cu't* dm jrts «t in wlencei 
Vic<-dcc*nat A Is recherche 

Le2Sjuil!ct2005 

Madame Msrte-Marthe Cousineau 
Professeure agregfe 
Ecole de criminologie 

Ol>jet : Certyicat d'ithique /CRSH- Subvention ordinaire de recherche 
Projel: » Les impacts des inse'cvrilis lifts i h victimisation 

criminelle dans la vie ties aSnis ». 

Madame, 

Vous avez presente' au Comite d'ethique de la recherche de la Faculte des arts et des 
sciences le projet d« recherche ci-haut mentionn^. Ce dernier, apris evaluation, a emis 
pour cc projel d* recherche un certificat d'ethique doul vous trouverez ccpic ci-jointe. 
Une copie a etc transmise a la Direction general* de la recherche. 

Le cas echeant, vous trouverez egalement, en annexe au certificat d'ethique, les 
rccommar.dations ou observations du comiis, ces demises n'etant pas transmises a la 
Direction generate de la recherche. 

Nous vous prions d'agrecr, rnadamc, rexprxssion de nos sentiments les meilleurs. 

Lilianne Alarie 
Tcchnicienne en coordination 
du travail dc bureau 

Pieces jointes 

CH 5U8. succuruie Cemre-ville T<Heph»n«: (SU) JU-M10 (vkt-ioyurt Tilicooiwr; (51413*3 3185 
MontrtJlQC H3C3J7 (SU) M3-7MS (Adjolrt) v«r«1«,umont«llX> 
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a o ' 1 rr^vjoo y i K i y o i y i - i a 

University ffn 
de Montreal 

COMITE D'ETHIQUE DE LA RECHERCHE DE LA 
FACULTY DES ARTS ET DES SCIENCES DE L'UNIVERStTE DE MONTREAL 

CERTIPICAT D'ETHIQUE 

Le Comlte d'ethique de l» recherche de la Pacultc its arte it dea icieacet d<i I'Univeraite it 
Montreal, seloa ks procedures tn yigneur, a examine le pro jet dt recherche intitule : 

Let impacts Jes Inticuritis liees i la victimisation crimintlle ism la vie its tints. 

*t soamis par : Marie-Mnrtkt Cousineau, putfttieure ogrtgie, icole de eriminolirBie 

Le Camite a conctu qua U rtcberrbc propo*e* reepecte lea regie* d'etbique enooceet a lit « 
Politique relative a 1'utilisartnn dei itres hiimaiu cs rethereae » do I'Uaivtrstte de 
Moatrta). 

Dcirdrc Meiotel 
Proidtnte du Comilt d'evatuation 

L--^SyHie Normaideau, Pr*jid«nte 
Comitc d'etbique de )a recherche de la 
Faculte dc* arts et dee sciences de 
rUolvcrsite dc Moatreel 

2 1 JUIt 2005 
i l l '• T I M 
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Annexe N. Synthese descriptive des participants 
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079 

006 

045 

Oil 

064 

008 

Sexe : Homme 
Age : 91 
Ville : Sherbrooke 
Experiences de victimisation : Vol a domicile 
Sante percue : Tres bonne 
Etat matrimonial: Marie 
Type d'habitation : Maison unifamiliale (proprietaire, 57 ans) 
Situation financiere percue : Bonne 
Sexe : Homme 
Age : 72 
Ville : Sherbrooke 
Experiences de victimisation : Vol a domicile; agression physique 
Sante percue : Tres bonne 
Etat matrimonial: Marie 
Type d'habitation : Maison en rangee (locataire, 39 ans) 
Situation financiere percue : Bonne 
Genre : Homme 
Age : 71 
Ville : Sherbrooke 
Experiences de victimisation : Aucune 
Sante percue : Bonne 
Etat matrimonial: Marie 
Type d'habitation : Maison unifamiliale (proprietaire, 40 ans) 
Situation financiere percue : Bonne 
Sexe : Femme 
Age : 69 
Ville : Sherbrooke 
Experiences de victimisation : Agressions verbales; menaces contre son ills 
Sante percue : Bonne 
Etat matrimonial: Veuve 
Type d'habitation : Edifice a plus de six logements (locataire, 9 ans) 
Situation financiere percue : Bonne 
Sexe : Femme 
Age : 83 
Ville : Sherbrooke 
Experiences de victimisation : Vol de la carte de credit 
Sante percue : Bonne 
Etat matrimonial: Mariee 
Type d'habitation : Edifice a plus de six logements (proprietaire, 20 ans) 
Situation financiere percue : Tres bonne 
Sexe : Femme 
Age : 76 
Ville : Sherbrooke 
Experiences de victimisation : Vol a domicile; cousine a ete enlevee, sequestree et 
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091 

007 

026 

028 

204 

294 

violee 
Sante perdue : Bonne 
Etat matrimonial : Veuve 
Type d'habitation : Maison en rangee (proprietaire, 2 ans et demi) 
Situation financiere perdue : Bonne 
Sexe : Homme 
Age : 82 
Ville : Trois-Rivieres 
Experiences de victimisation : Aucune 
Sante percue : Tres bonne 
Etat matrimonial: Marie 
Type d'habitation : Dans un logement pour personne autonome (locataire, 5 ans) 
Situation financiere percue : Bonne 
Sexe : Femme 
Age : 63 
Ville : Trois-Rivieres 
Experiences de victimisation : Aucune 
Sante per$ue : Tres bonne 
Etat matrimonial: Separee, seule 
Type d'habitation : Maison en rangee (locataire, 3 ans) 
Situation financiere percue : Plus ou moins bonne 
Sexe : Femme 
Age : 73 
Ville : Trois-Rivieres 
Experiences de victimisation : Aucune 
Sante percue : Excellente 
Etat matrimonial: Mariee 
Type d'habitation : Maison unifamiliale (proprietaire, 20 ans) 
Situation financiere percue : Tres bonne 
Sexe : Homme 
Age : 73 
Ville : Trois-Rivieres 
Experiences de victimisation : Aucune 
Sante perdue : Tres bonne 
Etat matrimonial: Marie 
Type d'habitation : Edifice a six logements ou moins (proprietaire, 35 ans) 

Situation financiere percue : Bonne 
Sexe : Homme 
Age : 70 
Ville : Montreal 
Experiences de victimisation : Vol a domicile 
Sante perdue : Bonne 
Etat matrimonial: Marie 
Type d'habitation : Maison en rangee (proprietaire, 13 ans) 
Situation financiere percue : Bonne 
Sexe : Homme 
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031 

060 

054 

075 

Age : 80 
Ville r Montreal 
Experiences de victimisation : Aucune 
Sante percue : Tres bonne 
Etat matrimonial: Marie 
Type d'habitation : Edifice a six logements ou moins (locataire, 41 ans) 
Situation financiere percue : Bonne 
Sexe : Femme 
Age : 78 
Ville : Montreal 
Experiences de victimisation : Vol de bijoux 
Sante percue : Bonne 
Etat matrimonial: Celibataire 
Type d'habitation : Maison unifamiliale (proprietaire, 33 ans) 
Situation financiere percue : Bonne 
Sexe : Femme 
Age : 65 
Ville : Montreal 
Experiences de victimisation : Agression, vol a domicile (deux reprises), vol de 
portefeuille (trois reprises) 
Sante percue : Tres bonne 
Etat matrimonial: Separee 
Type d'habitation : Edifice a six logements ou moins (locataire, 8 ans) 
Situation financiere percue : Bonne 
Sexe : Homme 
Age : 65 
Ville : Trois-Rivieres 
Experiences de victimisation : Vol a domicile 
Sante percue : Excellente 
Etat matrimonial: Marie 
Type d'habitation : Maison unifamiliale (proprietaire, 35 ans) 
Situation financiere percue : Tres bonne 
Sexe : Femme 
Age : 82 
Ville : Trois-Rivieres 
Experiences de victimisation : Aucune 
Sante percue : Moyenne 
Etat matrimonial: Mariee 
Type d'habitation : Logement pour personne autonome (locataire, 7 ans) 
Situation financiere percue : Plus ou moins bonne 


